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Chers amis et amies,
il est vraiment difficile de pou-

voir vous dire quelque chose de 
nouveau sur Sainte Madeleine de Canossa, 
parler d’une figure qui nous est si chère et 
qui depuis près de 250 ans a révolutionné la 
vie de nombreuses personnes.

En effet, Madeleine pour notre Famille 
est « comme un arbre planté près des ruis-
seaux » dont « les feuilles ne tomberont ja-
mais » (Psaume 1, 3). Ici, comme un fleuve 
pour rester énergique et vivifiant qu’il 
doit garder en mouvement constant, 
nous sommes nous aussi appelés à l’ac-
tion, sur le modèle de Madeleine.

Mais rappelons-nous qu’elle n’est pas 
seulement la “Sainte”, la “Fondatrice”, mais 
surtout qu’elle a été une femme, une per-
sonne de chair et d’os qui a agi dans le monde 
de son temps.

Alors pour nous aussi il ne peut y avoir 
de “vie” abstraite, mais plutôt de nombreux 
petits gestes quotidiens, de nombreuses 
oeuvres qui font notre vie, nos journées, 
notre style.

C’est précisément pour cette raison, chers 
lecteurs, que le magazine revu que vous te-
nez entre vos mains tentera de donner un 
aperçu bref, incomplet et sommaire des 
actions que Madeleine a accomplies au 
cours de son cheminement sur terre.

Comme toujours, c’est votre voix qui par-
lera, de Vérone à l’Inde et de la Pologne aux 
Amériques, en passant par l’Ouganda, dans 
un voyage qui embrasse la planète entière 
et toute l’humanité. Nous vous en sommes 
très reconnaissants, car vous avez été nom-
breux à nous écrire, mais nous devons vous 
remercier surtout parce que vous nous avez 
témoigné, à nous et au monde, quelque chose 
d’ancien et d’extraordinaire : les actions 
de Madeleine sont toujours vivantes et 
vivifiantes, aujourd’hui comme il y a des 
siècles, parce qu’elles se reflètent dans les 
nombreuses petites actions de la Famille Ca-
nossienne. Nous attendons 
donc encore beaucoup de 
vos paroles, puisqu’il s’agit 
d’abord de votre magazine.
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«Inspice et fac secundum 
Exemplar», contemple et fais selon 
le « modèle », qui par amour n’a pas 
abandonné le « trône » de la Croix, voi-
ci le fondement des Filles de la Charité, 
Servantes des Pauvres: contempler le 
Crucifié tout en restant dans la com-
plexité de l’Histoire avec la patience de 
l’Amour.

Mais que signifie contempler ?
Il s’agit pour Madeleine d’une ten-

sion constante qui se compose en elle 
d’une manière admirable, sans jamais 
séparer l’être seule avec Dieu seul, en 
Jésus Crucifié, travaillant, en particu-
lier, pour le bien des pauvres.

Pour Madeleine, la contemplation 
est une expérience extrêmement con-
crète, dans laquelle il y a correspondan-
ce entre ce qu’elle vit du Crucifié, les 
paroles choisies pour le communiquer 
et les actions qu’elle met en place : la 
Charité active.

Le Crucifié est pour elle et pour nous:

•	 l’Original à avoir dans le coeur
	 “Rappelez-vous que je me recomman-

de fortement à vos prières afin que le 
Seigneur [...] mette l’Original dans 
mon cœur... comme je suis loin d’avo-
ir cet Original dans mon cœur”1

•	 le Maître à écouter
	 «Je suis très heureuse que le Prédic-

ateur que je t’ai enseigné (le Crucifié), 
te donne ces sermons que j’attendais 
déjà; crois-moi, ma chère fille, que les 

1	 M.d.C., à C. Durini, 7 octobre 1813, Épistolaire 
de Madeleine de Canossa, édité par Emilia 
Dossi, M. Pisani, Isola del Liri 1976- 1983, vol. 
I, lett. 259. Désormais, pour « Épistolaire », 
nous utiliserons l’abréviation : Ep.

Filles de la Charité ne doivent s’ap-
puyer qu’à ce Prêcheur».2

•	 l’Exemplaire à imiter
	 « … les Règles des Filles de la Charité 

sont toutes établies et fondées sur les 
principales vertus dont notre Divin 
Exemplaire, Jésus Crucifié, sur la 
Croix a daigné nous donner l›exemple 
d›une manière singulière… ».3

Comment et qui peut vrai-
ment comprendre le « Inspice et fac 
secundum Exemplar » ?

Quiconque assimile l’expérience de 
Jésus guidé par son Esprit peut le fai-
re (cf. Rm 8, 14). C’est vraiment une 
mentalité de changement que Jésus a 
apportée avec sa vie, faite de relations 
qui incluent, d’accueil qui ne margina-
lise pas, de confiance qui ne calcule pas, 
de pardon qui réhabilite, de miséricorde 
qui surabonde, de compassion qui guérit 
, de justice qui ne privilégie pas, de soli-
darité qui ne discrimine pas.

Ce sont les routes de l’amour que 
nous aussi nous voulons parcourir et 
dont nous réinventons la façon : de ser-
vir, prier, entrer en relation avec la di-
versité et la richesse des cultures, que le 
charisme embrasse. et nous livre.

2	 M.d.C., à D. Faccioli, 26 
mai 1819, Ep. III/1, lett. 
1139.

3	 M.d.C., Plans de l’Insti-
tut, Plan B 1-1, Ep. II/2, 
p. 1401.
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Infini a été son service à VéroneInfini a été son service à Vérone
par lequel elle a illuminé les cœurs des plus pauvres d'entre par lequel elle a illuminé les cœurs des plus pauvres d'entre 
les pauvres,les pauvres,
elle éclaira beaucoup de cœurs pour faire connaître et aimer elle éclaira beaucoup de cœurs pour faire connaître et aimer 
Jésus.Jésus.
Elle s'est ouverte pour apporter l'amour allumé à l'intérieur, à Elle s'est ouverte pour apporter l'amour allumé à l'intérieur, à 
l'extérieur et au-delà, au cœur du monde.l'extérieur et au-delà, au cœur du monde.

Dieu seul, Dieu seul était son bouclier,Dieu seul, Dieu seul était son bouclier,
l'humilité dans la charité, la charité dans l'humilité était l'humilité dans la charité, la charité dans l'humilité était 
sa devise.sa devise.
Laisser tout son confort splendideLaisser tout son confort splendide
Dieu seul était gravé dans le cœur des marginalisés.Dieu seul était gravé dans le cœur des marginalisés.

La musique de sa vie est parsemée de moments de prièreLa musique de sa vie est parsemée de moments de prière
pendant que son âme se réjouit à la présence du Seigneur,pendant que son âme se réjouit à la présence du Seigneur,
ouvrant la porte des coeurs cherchant à s'unirouvrant la porte des coeurs cherchant à s'unir
avec le Divin Compagnon désireux d'habiter avec elle.avec le Divin Compagnon désireux d'habiter avec elle.

Innombrables sont les oeuvres de charité qu'elle a ouvertes,Innombrables sont les oeuvres de charité qu'elle a ouvertes,
afin que le monde se sente réconforté par la Grâce Céleste,afin que le monde se sente réconforté par la Grâce Céleste,
avec le parfum du souffle divin pour des momentsavec le parfum du souffle divin pour des moments
délicieux de contact avec son âme.délicieux de contact avec son âme.

La Beauté Divine s'est déversée sur elleLa Beauté Divine s'est déversée sur elle
qui s'est transformée en poussière pour aller partout dans le qui s'est transformée en poussière pour aller partout dans le 
monde,monde,
en répandant partout l'amour de Dieu par une vieen répandant partout l'amour de Dieu par une vie
bâtie sur l'amour, rayonnant des chœurs de l'amour divin.bâtie sur l'amour, rayonnant des chœurs de l'amour divin.

Mère Cini Mathew, communauté de Bathili



6

BIOGRAPHIE MINIME DE MADELEINE 

Enfance
Madeleine est 

née en 1774 du mar-
quis Ottavio de Ca-
nossa et de la com-
tesse Teresa Szluha, 
le troisième enfant 
après Carlo Vincen-
zo, décédé immé-
diatement après sa 

naissance en 1771, et 
Laura Maria, née en 1772. En 1776, l'hé-
ritier mâle Bonifacio est né, suivi de Rosa 
en 1777 et Eleonora en 1779.

La même année, le père meurt tra-
giquement lors d'une excursion dans les 
montagnes Lessini, donc deux ans plus 
tard, sa mère se rémarie avec le marquis 
Edoardo Zenetti de Mantoue.

Madeleine et ses frères sont donc 
confiés à deux précepteurs selon une cou-
tume de la noblesse : aux côtés de Bonifa-
cio il y aura Don Pietro Rossi, tandis que 
les filles seront prises en charge par une 
gouvernante française, Francesca Ma-
rianna Capron, qui influencera négative-
ment l'éducation de Madeleine en raison 
de son attitude cruelle et répressive.

Puis, lorsque la gouvernante aban-
donne son travail à la maison Canossa, 
Madeleine tombe soudainement et grave-
ment malade.

Tentatives de vie cloîtrée
Ayant surmonté sa maladie, Made-

leine confie à Don Pietro Rossi sa déci-
sion de se consacrer à Dieu et commence 
à examiner les règles de certains ordres 

religieux. Après avoir découvert une har-
monie spirituelle particulière avec les 
règles des Carmelites Déchaussées, le 2 
mai 1791, elle se retire pour une dizaine 
de mois au monastère de Sainte Thérèse 
à Vérone. Au cours de cette expérience, en 
admirant les Carmélites, elle perçoit une 
certaine distance entre son sentiment in-
térieur et leur vie. Cela ne l'empêchera 
pas de retenter l'expérience cloîtrée l'an-
née suivante au monastère de Coneglia-
no, n'y restant cependant que trois jours 
: persistait en elle comme une « horreur 
qu'elle avait toujours eue dans le Cloître, 
et qu'elle était déjà prête à surmonter 
même au prix de la vie; mais elle se sen-
tait toujours intérieurement représenter 
le fait qu'en ce lieu elle se serait sancti-
fiée, mais n'aurait pas pu empêcher les 
péchés, ni aider à sauver des âmes, ce 
qu'elle essayait de chasser comme une 
tentation". 

La recherche
La rencontre avec Don Luigi Libera 

qui devient son guide spirituel remonte 
à cette période. À partir des lettres qu'il 
lui a envoyées de juillet 1792 à décembre 
1799, il est possible de reconstituer son 
itinéraire ardu de discernement spiri-
tuel, jusqu'à ce qu'en 1799 Madeleine 
rencontre le vicaire général du diocèse de 
Vérone et plus tard l'évêque Andrea Avo-
gadro pour leur présenter un programme 
d'actions caritatives. La divergence de 
vues entre Madeleine et l'évêque, cepen-
dant, a au moins partiellement gelé le 
plan. Pendant ce temps, les problèmes 
familialiax ont forcé Madeleine à prendre 
en charge l'administration du Palais Ca-
nossa et de sa famille. Cela ne l'a pas 

ENFANCE

Blason des Canossa
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empêchée de pratiquer la charité selon 
son rêve : aller chercher des filles dans 
la rue et visiter les hôpitaux. Entre 1802 
et 1808, elle vivra de manière itinérante 
entre le Palais Canossa et les maisons 
qu'elle avait louées pour accueillir les 
filles de la rue : d'abord dans le quartier 
de S. Martino Aquario, plus tard dans 
le quartier de Filippini et enfin dans le 
quartier de S. Zeno à l'Ora-
toire.

La fondation
Le 8 mai 1808, surmon-

tant les résistances de la 
famille, elle s'installe défi-
nitivement, avec quelques 
compagnes, au monastère des 
Saints Giuseppe et Fidenzio 
qui lui avait été accordé par 
la Préfecture pour le soin des 
filles pauvres et abandonnées 
du quartier de San Zeno et 
les visites dans les hôpitaux. 
C'est donc à cette date qu'elle 
commença l'Institut des Filles 
de la Charité qui, dans les in-
tentions de Madeleine, aurait 
dû répondre aux plus grands 

besoins de la société de l'époque par 
l'école, la catéchèse, les visites aux ma-
lades dans les hôpitaux et la préparation 
de « maîtresses de campagne". Il aurait 
dû également impliquer les dames de la 
haute noblesse dans des activités carita-
tives par l'organisation d'exercices spiri-
tuels annuels.

Entre 1808 et 1835, année de sa mort, 
Madeleine fit de nombreux voyages, écri-
vit de nombreuses lettres à ses collabo-
rateurs et à des personnalités politiques 
et ecclésiastiques, pour fonder son Œuvre 
et obtenir son approbation. Elle ouvrira 
d'autres maisons : à Venise le 1er août 
1812, à Milan en 1816, à Bergame en 
1820 et à Trente en 1828. Elle se fera des 
amis et aura des contacts avec d'autres 
fondateurs d'instituts religieux, enfin en 
1819 elle obtiendra la reconnaissance 
ecclésiastique des Filles de la Charité. 
En effet, le Pape Léon XII approuvera la 
Règle de son institution avec le Bref: Si 
nobis le 23 décembre 1828. La fondation 
d'un Institut masculin qu'elle avait pro-
jeté depuis 1799 ne put se réaliser qu'en 

1831, lorsqu'elle par-
vint à confier au prêtre 
vénitien Francesco 
Luzzo et à deux laïcs 
de Bergame, Giuseppe 
Carsana et Benedetto 
Belloni, l'ouverture de 
l'Oratoire des Fils de la 
Charité à Venise près 
de l'église de Sainte 
Lucia. Le 10 avril 
1835, à Vérone, Made-
leine quitta cette terre 
pour être proclamée of-
ficiellement Sainte par 
le pape Jean Paul II le 
12 octobre 1988.
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“CONTINUER SON STYLE”

MADALEINE A ACCUEILLI

Chacun sait que la mission ca-
nossienne est née de ce que Ma-
deleine de Canossa a toujours 

défendu et semé : l’altruisme. 
Donner sans rien attendre en re-
tour et donner de différentes ma-
nières, en donnant de l’amour, de 
l’affection, des soins, en éduquant, en 
accompagnant, en guidant 
et en aidant toujours ceux 
qui en ont le plus besoin.

Dans notre école, 
connue sous le nom de 
“Casa Nossa Senhora 
de Fátima”, à Queluz 
de Baixo, Lis-
bonne - Portu-
gal, je sens que 
nous continuons 
à donner de l’im-
portance à toutes 
ces préoccupations 
pour les autres. En effet, puisqu’il 
s’agit d’une institution de solidarité so-
ciale, nous ne pourrions être plus au 
diapason avec ce que Madeleine nous a 
enseigné : nous sommes une maison 
qui accueille nos enfants et en prend 
soin. Nous les éduquons de la meilleure 
façon possible, nous les aimons, nous es-
sayons toujours de combler leurs lacunes. 
Nous sommes donc attentifs à tout besoin 

et communiquons avec les parents, en es-
sayant toujours de travailler en équipe 
et vers le même objectif : le bien-être de 
nos petits. Nous sommes également at-
tentifs aux familles qui passent par ici et, 
chaque fois qu’il nous est signalé ou que 
nous sentons qu’il y a un besoin, nous in-
tervenons et aidons avec des biens tels 
que de la nourriture, des produits d’hy-
giène et des médicaments.

Lorsque les Mères 
ont accueilli leurs 
employés et les ont 
si bien formés à 
connaître les prin-
cipes et les valeurs 
de la vie canos-
sienne, elles l’ont 
fait dans le but de 

cultiver en nous le même 
désir d’aider et d’honorer 
une Congrégation qui de-
puis tant d’années travaille 
pour les autres. J’ai donc le 
sentiment que dans cette 
maison nous tous aidons les 

autres, nous sommes attentifs et nous 
accomplissons au mieux la mission qui 
nous a été confiée.

Madeleine de Canossa était une 
femme qui a consacré sa vie à aider et 
à prendre soin des autres, elle a consa-
cré sa vie à Dieu et s’est toujours mise 
à l’arrière-plan en faveur de son pro-
chain. Alors ici, nous essayons de l’imiter 
en cela de la meilleure façon possible et 
nous maintiendrons cette attitude pour 
continuer le style altruiste dans le-
quel a vécu Madeleine de Canossa.

En l’honneur et au nom de toute la 
Famille Canossienne.

Marisa Lopes, éducatrice à l'école 
canossienne de Lisbonne
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MERCI AUX MÈRES, PAR MADELEINE

MADELEINE A BÉNI 

Au nom de tout le 
groupe, je veux 
partager avec 

vous combien nous appré-
cions le charisme canos-
sien vécu par les Mères, p a r m i 
notre peuple, ce qu’elles sont et ont 
été dans nos vies, parce que nous 
avons grandi avec elles.

En effet, on peut voir et toucher la 
présence de Madeleine de Canossa et de 
son charisme à travers le mode de vie 
des Soeurs.

Je peux dire que nous 
admirons beaucoup le tra-
vail que les Sœurs Canos-
siennes font ici. Pendant 
de nombreuses années, il 
y a eu des mères qui, ani-
mées par l’Esprit de bon-
té et de charité, ont aidé 
chacun de nous et elles l’ont fait sans 
rien attendre en retour.

C’est vraiment une bénédiction 

pour nous d’avoir ces 
Sœurs dans nos vies, car 
en plus des nombreuses 

oeuvres qu›elles ont accom-
plies pour nous, elles nous ont aidés à 
mieux connaître Jésus.

Dans un petit village, comme 
Shënvlash, où les possibilités de célé-
brer la Sainte Messe étaient presque 
nulles, maintenant, grâce aux Canos-
siennes, nous avons une église où nous 
pouvons tous prier et nous rapprocher 

de Dieu.
En tant que groupe, 

mais aussi en tant que 
communauté, nous pen-
sons que nous sommes 
très bénis par la présence 
des Sœurs Canossiennes 
qui sont proches de nous 
et il est certain qu’elles 

ont une place spéciale dans chacun 
de nos cœurs.

Avec affection et gratitude

Daniela de la communauté de
Shenvlash (Albanie)
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LA VOIX DES ANIMATEURS INVITÉS À
GOSŁAWICE, POLOGNE

Que Dieu vous bénisse tous!

Nous sommes membres du KSM 
(Groupe des Jeunes Catholiques) du 
diocèse de Rzeszów et nous organisons 
chaque année des camps d’été pour les 
enfants et les jeunes.

En 2022, l’un des camps n’a pas pu 
avoir lieu faute de centre mais, grâce 
à l’hospitalité et à la disponibilité des 
Mères, nous avons réussi à organiser un 
camp pour enfants à la maison des Mères 
Canossiennes à Gosławice. Jusque-là 
nous ne connaissions pas ce lieu et cette 
congrégation, à tel point que nous avions 
un peu peur de cette nouveauté, mais 
lorsque nous sommes arrivés sur place 
nos yeux ont vu un beau centre avec 
un grand espace ouvert et surtout les 

Soeurs qui nous ont accueilli avec 
une grande joie.

Elles étaient heureuses que nous 
étions venus chez elles et nous nous 
sommes sentis chez nous. Au cours 
des jours suivants du camp, nous et les 
enfants avons eu l’occasion de mieux 
connaître les Mères et d’observer leur 
ministère quotidien. Il y a eu aussi des 
réunions et des histoires racontées sur la 
fondatrice, Sainte Madeleine de Canossa, 
sur la congrégation et le charisme. Cha-

cune d’elles a ensuite partagé son témoi-
gnage.

Qu’avons-nous vu et touché? Voilà, 
les Soeurs sont pleines d’énergie, tou-
jours prêtes à parler et on peut leur faire 
confiance. Elles sont également capables 
de s’ouvrir au petit, de le remarquer, 
d’être avec lui à la fois dans la conversa-
tion et dans le jeu. Le temps passé avec 
elles a fait que nous éducateurs expéri-
mentions aussi l’amour du Christ, car 
nous nous sommes sentis pris en charge 
par elles et enrichis par leur vie et, par 
leur gentillesse et leur ouverture envers 
nous, elles nous ont montré le Seigneur 
Dieu chaque jour. Nous sommes très re-
connaissants pour ce temps divin, à tel 
point que cette expérience a permis à cer-
taines d’entre nous de rester en contact 
avec nos Sœurs jusqu’à ce jour. Aussi 
nous sentons tous le soutien de leurs 
prières et en même temps nous pouvons 
compter sur la rencontre et l’échange 
avec ces nouvelles amies.

Que le Seigneur Dieu accorde sa pro-
tection aux Mères pour qu’elles conti-
nuent à réaliser leur charisme et leur 
vocation d’une si belle manière !

Le groupe de l'Oasis des enfants du 
diocèse de Rzeszów et les jeunes du sud 
de la Pologne dans la maison de retraite 
de Gosławice

MADELEINE A ACCUEILLI
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« NOUS PARLONS LA MÊME LANGUE
CANOSSIENNE » : MON PARTAGE EN TANT 
QU'ÉDUCATRICE CANOSSIENNE
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Saviez-vous qu’il existe 261 
écoles et centres éducatifs ca-
nossiens dans plus de 24 Pays à 

travers le monde ?
Je voudrais que vous considériez que 

votre entrée dans la Famille Canos-
sienne n’est pas une coïncidence, car je 
sais avec certitude que pour moi ce ne 
l’était pas.

J’ai été affectée à l’école primaire ca-
nossienne de St. Antoine en 1996, une 
année après le déménagement de l’école 
de Middle Rd à Bedok North, sous la di-
rection de Sœur Angela Ng, qui est mon 
modèle dans l’éthique canossienne, avec 
ses consœurs, toujours présentes lors 
des événements de l’école et du person-
nel, qui nous ont toujours soutenus dans 
notre travail.

Au sein du personnel, j’ai commencé 
à écouter les histoires de la vie de Sainte 
Madeleine et, à maintes reprises, j’ai 
approfondi ma compréhension de ce que 
signifie être canossiens et j’ai vu de nom-
breux modèles chez mes compagnons qui 
ont manifesté les qualités canossiennes 
d’engagement, de charité et de gaie-
té.

Au fil des ans, j’ai eu des illumina-
tions sur mon rôle de canossienne et je 
suis devenue de plus en plus consciente 
de mes habitudes et de mes façons d’in-
teragir avec les autres conformément 
aux enseignements de notre Fondatrice.

Cependant, dans ma 20e année d’en-
seignement, j’ai ressenti le désir d’ap-
prendre au-delà de l’école, et aussi réti-
cente que j’étais à partir, je devais faire 
un changement audacieux pour conti-
nuer à enseigner. En fait, j’aurais dû 
acquérir des perspectives plus larges en 
tant qu’éducatrice.

Je me souviens que le dernier jour 
d’école, je suis allée à la statue de Sainte 
Madeleine et je  lui ai dit que je partais 
pour ces raisons : j’avais besoin d’aller 
au-delà de l’école pour apprendre, pour 
grandir personnellement et profession-
nellement. Je lui ai aussi dit que si 
c’était la volonté de Dieu et par son in-
tercession et ses bénédictions, je revien-
drais un jour.

Je suis passée à un détachement 
scolaire et à une école mixte, où j’ai ap-
pliqué l’éthique canossienne dans une 
école laïque et j’ai beaucoup appris, mais 
après cinq ans, selon la volonté de Dieu, 
je suis retournée à l’École Primaire Ca-
nossienne St. Antoine à Singapour et au-
jourd’hui me voici.

Je ne veux pas dire que travailler 
dans un milieu canossien est facile et 
sans accrocs : vous rencontrerez en effet 
des défis dans vos relations de travail et 
dans vos interactions avec les élèves, les 
collègues, les parents et les autres par-
ties intéressées, car nous sommes hu-
mains.

Heureusement, cependant, le don 
d’être canossiens est que nous pou-
vons nous tourner vers la Fonda-
trice pour trouver l’inspiration et 
réfléchir à la façon dont elle aurait ré-
pondu et réagi lorsque les situations 
étaient difficiles pour elle.

Indépendamment de la race, de la 
religion et du contexte, nous pourrons 
nous connecter aux enseignements de 
notre Fondatrice, car elle s’est concen-
trée sur la formation du cœur, dans le 
respect et la valorisation de la personne.

Je crois que Dieu a permis des diffi-
cultés dans la vie de Sainte Madeleine, 
telles que son sacrifice d’abandonner la 

MADDALENA A DONNÉ UNE IDENTITÉ
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MADDALENA A DONNÉ UNE IDENTITÉ

« Nous parlons la même langue canossienne » : mon partage en tant
qu'éducatrice canossienne

richesse et la noblesse, la douleur pour 
la perte des êtres chers à un jeune âge, 
les obstacles et la pratique de la pa-
tience pour attendre le temps de Dieu, 
pour commencer sa mission de pleine-
ment servir Dieu.

Nous avons une identité canos-
sienne qu’on ne retrouve pas ail-
leurs : en effet, vous pouvez trouver du 
soutien et des conseils auprès de collè-
gues et c’est l’aspect le plus important 
d’être canossiens, car nous parlons la 
même langue et nous sommes sur 
un terrain d’entente.

Chacun de nous aura une histoire, 
certains d’entre vous resteront pen-
dant des années et certains passeront à 
d’autres emplois à l’avenir, mais il y a un 
dicton célèbre parmi nous : “Une fois 
Canossien, pour toujours Canos-
sien”, parce que vous ferez l’expérience 
de l’appel à développer ce facteur X. En 
effet, nous sommes appelés à toujours 
donner ce X supplémentaire et à être 
X-traordinaires en aidant les autres.

Vous connaîtrez l’histoire des Canos-
siennes dans le contexte de Singapour 
: les Filles de la Charité Canossiennes 
sont l’une des championnes de l’éduca-
tion catholique ici et nous avons le privi-

lège d’en faire partie.
Au début de cette année charnière, 

soyez ouverts et disposés à grandir et 
à apprendre. Je vous invite à en savoir 
plus sur ce que font les autres secteurs, 
car vous pouvez accéder à de nom-
breuses vidéos YouTube des Canossiens 
du monde entier et vous verrez à quel 
point il est bon de faire partie de 
cette grande Famille.

Je vous souhaite un bon chemine-
ment en tant que Canossiens et sachez 
que les Mères prient pour nous chaque 

jour.

Corinna Foo, 
directrice de 
l’École Primaire 
Canossienne 
St.Anthony’s à 
Singapour
Discours prononcé 
à l’occasion de 
l’investiture du 
nouveau personnel 
canossien le 18 
février 2023.

Participantes à 
l’introduction du nouveau 
personnel des  écoles 
canossiennes et des 
services à l’enfance et à 
la communauté de l’École 
Secondaire Canossienne
St. Anthony’s à Singapour
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« LA PORTE EST TOUJOURS OUVERTE, AVEC 
LE CŒUR » 

MADELEINE A ENVOYÉ

Les Sœurs de la communauté ca-
nossienne de Zagarolo, toutes ceux 
qui fréquentent la maison pour les 

différentes rencontres de formation telles que 
les enfants de la catéchèse, 
les familles, les animateurs 
de l’oratoire et les amis, ont 
appris avec joie l’événement 
de l’année jubilaire de Sainte 
Madeleine.

Le don d’une femme de-
venue servante et que dans 
cette ville les gens ont pu 
connaître, depuis de nombreuses années, à 
travers le service des différentes Mères qui se 
sont succédées ici.

En effet, en 1944, un groupe de Mères, 
pleines de passion pour annoncer Jésus, 
vinrent à Zagarolo, appelées par Monseigneur 
Ghezzi, pour s’occuper des garçons de la ville.

Il y avait des orphelines, mais aussi de 
nombreux enfants que les parents laissaient le 
matin et venaient chercher le soir en rentrant 
du travail.

Quelqu’un s’en souvient : « Nos parents 
nous emmenaient le matin à l’Institut et le soir, 
en rentrant du travail, ils venaient nous cher-
cher. Les Mères pensaient à nous pour l’école, 
la catéchèse et le repas”.

Les filles étaient nombreuses, les Mères 
beaucoup moins, mais elles s’efforçaient de 
leur donner une éducation à l’école mater-
nelle, de faire la catéchèse, de leur enseigner 
le chant, le théâtre, la couture et la broderie.

Les Mères étaient pleines de zèle et avaient 
incarné le charisme de la charité, à travers 
l’hospitalité, l’humilité, l’attention à touts et, 
en particulier, aux petits et aux pauvres, les fa-

voris de Jésus et de Madeleine.
Certains adultes se souviennent encore 

avec gratitude de ce qu’ils ont reçu et appris 
à travers les Mères, ils reconnaissent leur pas-

sion de “faire connaître et 
aimer Jésus”, leur accueil 
et leur écoute de tous, leur 
gratuité et leur joie de ser-
vir, enfin ils se souviennent 
de la porte toujours ou-
verte, avec le cœur.

Aujourd’hui, nous 
continuons ce que Made-

leine nous a laissé, avec l’évangélisation, la 
catéchèse, la formation des adultes, le minis-
tère de la consolation, l’aide aux pauvres.

Nous sommes reconnaissantes au Seigneur 
pour le don de notre Fondatrice, reconnais-
santes pour le don du charisme qu’elle nous 
a transmis, pour la passion pour “Dieu seul”, 
l’amour à Marie et l’attention aux pauvres, 
parce qu’aujourd’hui encore Madeleine nous 
invite à proclamer l’amour du Seigneur Jésus. 

La Mère Générale, Mère Monzoni, visite 
Zagarolo en 1949

Mère Giovanna de la communauté 
de Zagarolo (Rome)
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MADELEINE, FEMME ENTRE LES FEMMES

Que signifie vivre dans un 
internat ?

Il est difficile de le décrire avec des 
mots : la première fois que tu entres, tu 
penses être dans un endroit “normal”, 
où séjourner pendant tes études uni-
versitaires, mais, en 
réalité, tu découvres 
immédiatement que 
ce n’est pas le cas et 
qu’il pourrait y avoir 
plus.

Le vivre ensemble 
limite les espaces per-
sonnels et, à certains 
égards, la liberté. C’est 
aussi pourquoi il peut 
y avoir deux façons de 
vivre le collège : le consi-
dérer comme un hôtel 
ou l’habiter comme 
une communauté.

Dans le premier cas, 
tout prétexte peut deve-
nir contraignant et les 
propositions peuvent 
apparaître comme un 
poids ; dans le second 
cas, cependant, celui 
qui vit avec toi devient 
un point de référence 
avec lequel se confron-
ter, partager les efforts 
et les succès et vivre en communauté 
devient un style de vie.

Comme c’est agréable de se réveiller 
le matin, de descendre les escaliers et 
d’être accueilli par quelqu’un qui t’ac-
cueille avec le sourire ! Ou partager les 
repas qui, entre rires et rires, durent des 
heures ou sortir essoufflée et chargée de 

valises et entendre un « bon voyage » 
derrière la vitre de la réception.

Pendant les périodes agitées, dans 
lesquelles nous sommes davantage 
concentrées sur nous-mêmes et sur ce 
qui ne va pas comme nous le voudrions, 
savoir que tu as quelqu’un de ré-

férence qui est 
toujours prêt 
à t’écouter, à te 
tendre la main 
et à t’étreindre 
te fait sentir en 
sécurité et te 
donne l’envie de 
continuer.

De plus, vivre 
avec des filles 
d’origines, d’habi-
tudes, d’intérêts 
et de façons de 
faire différentes 
t’oblige à élargir 
tes horizons et à 
considérer l’autre 
en appréciant et 
en accueillant la 
diversité de cha-
cun.

Et puis, 
avouons-le, se réu-
nir pour jouer aux 
cartes, jouer de la 
musique, regarder 

un bon film devant une tisane et faire 
de cette saine confusion qui a le goût 
de la vie transforme même les journées 
les plus fatigantes en opportunités, car 
nous ne sommes plus seulement coloca-
taires, mais compagnons de voyage.

MADELEINE EST COMMUNAUTÉ  

Anna et Giulia,
Collège Marie Immaculée  Padoue
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SENSIBILITÉ, MOBILITÉ, FLEXIBILITÉ POUR 
DES NOUVELLES "MADELEINES" 

MADELEINE S'EST CONFIÉE

L’un des charismes de Made-
leine qui me frappe le plus 
est sa sensibilité envers les 

nécessiteux. En fait, elle vivait dans le 
confort de son palais et pouvait rester 
totalement inconsciente des difficultés 
des gens à l’extérieur. Comment elle 
est entrée en contact avec les pauvres 
est un mystère. Peut-être, peut-on faire 
l’hypothèse, à travers la relation avec 
les serviteurs de sa maison, 
mais il est certain que l’im-
pact que cela a eu sur elle 
a été tel que, lorsqu’elle est 
entrée dans un monastère, 
attirée par sa soif de Dieu, 
elle s’est sentie mal à l’aise 
de rester enfermée là. Voi-
ci ses paroles : « L’aversion 
que j’avais toujours ressentie 
pour le cloître, une aversion 
que j’étais prête à vaincre 
même au prix de ma vie. [...] 
Dans un tel lieu je me serais 
sans doute sanctifiée, mais je 
n’aurais jamais pu empêcher 
le péché ni travailler au salut 
des âmes » (Mém. 1,7-8).

Bien qu’elle n’ait que 17 
ans à l’époque et qu’elle ne 
soit pas encore sous une di-
rection spirituelle spécifique, elle était 
déjà consciente de deux forces motrices 
en elle, qui devinrent son guide pour 
discerner la volonté de Dieu sur elle : 
la prévention du péché et le travail 
pour le salut des âmes. (cf. UR. page 
120).

Alors qu’elle était dans ce monastère, 
elle dit qu’elle ressentait “un attrait 
particulier pour le soin des malades” 

(Mem. 1, 5), alors, une fois rentrée chez 
elle, elle commença à visiter les pauvres 
femmes malades dans les hôpitaux pour 
les aider de toutes les manières pos-
sibles. Elle prévoyait également de fon-
der un institut où elle pourrait éduquer 
certaines des pauvres filles qui erraient 
dans les rues (Mem.1,37) pour les proté-
ger des voies du mal, pour les éduquer à 
vivre et à gagner une vie décente.

À travers ses lettres, nous 
voyons à quel point ces objec-
tifs étaient clairs dans son 
esprit. À ses  consœurs, elle 
disait : « Notre Institut est 
pour les pauvres ». Elle se 
sentait également poussée 
à inculquer les valeurs mo-
rales à ces enfants et à les 
doter des compétences né-
cessaires pour gagner leur 
vie honnêtement, c’est ainsi 
qu’elle disait à ses Soeurs 
d’être prêtes à “aller là où le 
besoin est le plus grand”. 
Voici sa flexibilité et son zèle.

Nous avons encore beau-
coup à apprendre de Ma-
deleine, qui avait compris 
les besoins urgents de son 
temps, et  a voulu travail-

ler pour eux. Nous ferions donc bien de 
chérir sa lucidité et sa ductilité dans les 
moyens et les manières.

Ses œuvres sont nées dans les situa-
tions particulières d’une société en diffi-
culté dans laquelle il y avait des victimes 
à sauver et à réhabiliter, à former et à 
renforcer, étant donné que son projet 
était de construire, même si les res-
sources étaient rares, tant du point de 
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MADELEINE S'EST CONFIÉE

Sensibilité, mobilité, flexibilité pour des nouvelles "Madeleines" 

vue quantitatif que qualitatif. Elle n’a 
pas concentré toutes ses activités sur 
elle-même et ses quelques compagnons, 
mais au contraire elle a impliqué beau-
coup d’autres : amis influents du Gou-
vernement et âmes zélées de toutes les 
catégories de personnes. Il y avait donc 
les Tertiaires, tant internes qu’externes, 
puis ceux qu’elle formait pour être des 
apôtres laïcs (IV Ministère), ceux dont 
elle demandait l’aide (V Ministère).

Par exemple, elle demanda au Gou-
vernement les locaux inutilisés des mo-
nastères vacants afin de pouvoir com-
mencer immédiatement son travail, 
mais elle n’a jamais demandé ni obtenu 
la propriété de ces lieux, mais seule-
ment la « libre utilisation » de ceux-ci, 
pour tout le temps qu’il en avait besoin. 
On pourrait objecter : « Il nous faut aus-
si être prévoyants et pourvoir à ceux qui 
viendront après nous », mais Madeleine 
a préféré laisser cette tâche à la Provi-
dence de Dieu. On y voit tout son sens 
pratique, puisque, consciente que ses 
ressources humaines 
étaient limitées alors que 
les besoins des pauvres 
étaient nombreux et par-
tout, elle commença à 
former des femmes qui 
feraient ce qu’elle ferait, 
dans leurs villages (IV et 
V Ministère).

Au fil des ans, nous 
pouvons trouver une 
stabilité, nous fixer à un endroit, célé-
brer des jubilés et plus nous devenons 
«institutionnalisés», moins il est pro-
bable que nous nous déplaçons de cet 
endroit, nous repliant sur nous-mêmes 
et risquant de perdre le contact avec la 
réalité de la vie à l’extérieur. Nous cou-

rons alors le risque de perdre la sou-
plesse, la mobilité et la sensibilité 
de Madeleine.

Madeleine voulait vivre avec, 
pour et comme les pauvres, or quand 
nous ne sommes pas en contact direct 
avec eux, nous pouvons avoir tendance 
à s’enliser dans la recherche du confort, 
car nous ne voyons et n’entendons plus 
la condition et le cri des démunis .

Peut-être que notre confiance 
dans la providence de Dieu s’est af-
faiblie. Si nous ne sommes pas là où Il 
a inspiré Madeleine, faisant ce qu’Il l’a 
appelée à faire, le Seigneur est-il tenu 
de nous soutenir ? Ou devra-t-Il inciter 
d’autres groupes à faire ce pour quoi il a 
été choisi ?

Le nombre décroissant et vieil-
lissant de personnes peut être le 
tremplin que Dieu peut utiliser 
pour “raviver” nos esprits, ouvrant 
la voie à de nouvelles pousses vertes. 
Nos grandes institutions pourraient se 
tarir, avec moins de personnel, moins 

d’actifs et plus de pression de la part des 
gouvernements et des cercles politiques 
qui considèrent nos institutions comme 
une menace pour leurs agendas et leurs 
ambitions. Nous devrons peut-être éga-
lement fermer certaines d’entre elles et 
faire face à notre style de vie plus simple. 
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Cela pourrait être un processus de mon-
dage que le Seigneur pourrait utiliser 
pour nous nettoyer des scories inutiles 
et pour ouvrir la voie aux ouvriers selon 
Son Cœur ! Ce pourrait être Sa façon de 
faire apparaître de nouvelles pousses 
vertes et tendres, apportant la fraîcheur 
et la fécondité de Son Esprit aux déserts 
arides de notre temps. Nous sommes 
appelées à devenir d’autres «  Ma-
deleines » pour partager Son amour et 
Ses soins avec les peuples marginalisés 
et défavorisés de notre temps.

Alors, libéré de ce fardeau encom-
brant, Dieu pourra susciter pour nous le 
“reste de son Israël” pour faire ce qu’Il 
veut et atteindre à nouveau les lieux où 
le besoin est le plus grand, comme en 
passant par une mort et une résurrec-
tion, puisque Dieu, Il a Ses voies et n’en 
est pas moins généreux.

Il y a des lieux qui ont davantage be-
soin de notre présence dans notre Pays 
et dans le monde entier : Seigneur, en-
voie-nous là comme ouvriers selon Ton 
cœur !

Mère Esme da Cunha, Inde
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En cette année 2023, nous nous 
souvenons et remercions le 
Seigneur pour les 250 ans de 

la vie de Sainte Madeleine de Canos-
sa, fondatrice de notre Famille Canos-
sienne, présente aujourd’hui dans de 
nombreux pays du monde et aussi ici à 
Bergame, dans la maison qu’elle a fon-
dée en 1821.

Il nous semble particulièrement si-
gnificatif que cet anniversaire de notre 
Famille religieuse, que nous voudrions 
commémorer avec des moments signi-
ficatifs tout au long de l’année 2023-
2024, coïncide également avec l’année 
de la Capitale de la Culture de Ber-
game - Brescia, un événement qui of-
frira des initiatives significatives dans 
tous les contextes, avec de grands objec-
tifs, orientés vers le développement du 
patrimoine de la vie culturelle, afin de 
stimuler également le tourisme et d’en-
courager la croissance des communau-

tés urbaines dans tous les secteurs du 
monde du travail.

Relisant le chemin parcouru par 
Sainte Madeleine dans notre ville de 
Bergame, nous avons appris avec admi-
ration ce qu’elle a mis en œuvre dans le 
domaine de la promotion culturelle. Ma-
deleine de Canossa, suivant la lumière 
et la force de l’Esprit Saint, a pu “lire” 
la réalité sociale de son temps, dans 
les premières décennies du XIXe siècle, 
en particulier la réalité de la ville de 
Bergame et ensuite de nombreuses 
villes de la province. Elle a su planifier 
et initier, avec les nouvelles générations 
de l’époque, des parcours de forma-
tion, d’éducation et de promotion 
intégrale de la personne, dans tous 
les domaines de la vie quotidienne.

On sait que dans la société italienne 
du début de l’année 1800, l’éducation de 
base, comme savoir lire et écrire, faisait 
très défaut,et était réservée à ceux qui 

EN CHEMIN AVEC SAINTE MADELEINE

MADELEINE A FORMÉ



appartenaient à la classe sociale supé-
rieure, alors que les gens du peuple ne 
pouvaient pas y accéder.

Sainte Madeleine a commencé un 
cours de formation vraiment ingé-
nieux et innovant à Borgo Palazzo, 
dans notre maison. C’est le programme 
éducatif et résidentiel qu’elle appelle 
“Maîtresses de campagne”. Elle était 
consciente que tout travail éducatif né-
cessitait une relation humaine entre 
l’éducateur et le sujet à former. C’est 
pourquoi elle a choisi et proposé la pré-
sence d’une ou plusieurs Sœurs-guides 
capables d›éclairer, de soutenir, d›en-
courager et d›animer les jeunes. C’était 
aussi elle-même qui guidait et accompa-
gnait certains itinéraires.

Son plan éducatif vi-
sait à obtenir le résultat 
de préparer des personnes 
qui à leur tour devien-
draient des éducatrices 
d’autres jeunes dans 
les villes et dans diffé-
rents villes, élargissant 
de plus en plus l’horizon 
de la connaissance, de la 
culture, améliorant ainsi 
également le niveau de 
vie des gens.

Elle accueillait de pe-
tits groupes d’une dizaine de jeunes des 
villes de la région de Bergame dans la 
maison de Borgo Palazzo et les animait 
pendant environ sept mois. Elle leur ap-
prenait à lire, à écrire, à faire des calculs 
; elle offrait aussi des cours d’instruction 
religieuse et les qualifiait dans diverses 
activités pratiques. Il semblerait que, 
compte tenu de l’ampleur du parcours 
de formation proposé, la durée de la for-
mation était très courte.

Madeleine de Canossa et les Sœurs 
éducatrices suivaient les jeunes filles 
même au-delà du temps de leur forma-
tion résidentielle. En effet, chaque an-
née, elle les invitait à nouveau, program-

mant pour elles des cours d’Exercices 
Spirituels pour restaurer leur esprit, 
dans le but de donner un nouvel élan au 
service apostolique. De plus, Madeleine 
également contactait les jeunes filles 
par courrier.

aLa grande expérience de formation 
éducative menée par Sainte Madeleine 
auprès des jeunes filles met en évidence 
la grande valeur de la promotion du 
laïcat féminin. Dans les différentes pa-
roisses, c’étaient précisément ces laïques 
qui, en collaboration avec leur curé, as-
suraient la formation des filles et des 
garçons et contribuaient ainsi à élever, 
en quelque sorte, le niveau culturel des 
gens, témoignant avant tout de la cha-

rité, valeur indispensable 
de la vie chrétienne.

Aujourd’hui, dans 
l’Église est encore plus 
redécouvert, en vertu du 
Baptême, le rôle privilégié 
des laïcs et Sainte Made-
leine, avec cette foi opé-
rative typique des saints, 
a su saisir et mettre en 
œuvre cette précieuse op-
portunité apostolique, en 
valorisant en particulier 
la Femme.

L’expérience des « Maî-
tresses de campagne », au fil du temps 
et avec l’émergence de besoins culturels 
et éducatifs toujours nouveaux, a cédé la 
place à Bergame et dans de nombreuses 
localités, à des écoles de tous niveaux, à 
la préparation de nombreux opérateurs 
: enseignants, éducateurs, comptables 
et conseillers financiers  qui, ayant “res-
piré l’air canossien”, ont contribué à 
“faire connaître Jésus, parce qu’Il 
n’est pas aimé parce qu’Il n’est pas 
connu » et à témoigner de l’autre grand 
« rêve » de Madeleine : « Je vous recom-
mande autant que je peux mes bien-ai-
més les pauvres ».  
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Mère Milena Regazzoni, Bergamo (Italia)
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LA PUISSANCE DE LA POUSSIÈRE

Alors que nous célébrons le 250e 
anniversaire de naissance de 
notre Fondatrice,nous voyons  

sa vie  une lumière qui nous a gui-
dées sur notre chemin vers la sain-
teté.

Nous nous 
inspirons du cha-
risme de Sainte 
Madeleine de 
Canossa, qui est 
le plus grand 
Amour du Sei-
gneur Crucifié.

Elle l’a mis 
en pratique et l’a 
vécu parmi les 
pauvres, parta-
geant avec eux 

tout ce qu’elle avait : son temps, ses 
énergies et ses pensées, au point de de-
sirer « être poussière » pour arriver 
partout, c’est un charisme toujours vi-
vant en nous aujourd’hui.

Donc la Fondatrice nous défi à aller 
vers nos frères et sœurs, surtout les plus 
pauvres, et à partager avec eux l’amour 
qui rayonne de la Croix.

Voici la grâce de notre vocation : « Dieu 
vous a fait un grand don en vous donnant 
la vocation à ce saint Institut de Cha-
rité et vous avez le devoir de répondre 
dignement à une si grande grâce » a dit 
Madeleine. Contemplons donc le Cruci-
fié en nos frères et sœurs qui souffrent 
d’un manque de ce dont ils ont besoin ou 
dont les droits sont bafoués. Beaucoup 

souffrent encore 
des conséquences 
des catastrophes 
naturelles, des ins-
tabilités familiales 
et politiques, les en-
fants et les femmes 
étant les victimes les plus fréquentes. 
Encouragées cependant par la pensée 
de notre Fondatrice, qui disait “Ceux 
qui aiment ne se fatiguent jamais, car 
l’amour ne connaît pas de fardeaux”, 
nous avançons dans la simplicité 
de notre vie en partageant notre 
existence, notre temps, nos pensées 
avec nos frères et sœurs à travers 
nos ministères de Charité.

Communauté de Lweza, en Ouganda, 
province d'Afrique du Nord-Est

MADELEINE A ILLUMINÉ
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RÉPONSE À LA DERNIÈRE LETTRE DE
MADELEINE DE LA DÉLÉGATION DES
JEUNES SŒURS DU SUD-EST DE L'INDE

Ma très chère et bien-aimée 
Mère,

Je suis vraiment recon-
naissante au Seigneur qui m’a appelée à 
ton saint Institut. Avec tes paroles « Je 
ne t’oublierai jamais jusqu’à ce que 
je  te verrai au Paradis », tu me ras-
sures de ton accompagnement affectueux 
jusqu’au Paradis. Grâce à cela, je com-
prends à quel point tu m’aimes et à quel 
point tu tiens à moi. Je ressens vraiment 
ta présence auprès de moi, chère Mère. 
Oui, Mère, moi aussi je souhaite te ren-
contrer au Paradis et, te tenant la main, 
je voudrais partager avec toi mes expé-
riences divines sur la terre. Continue à 
me soutenir par tes prières afin que ma 
vie soit agréable à Dieu et à toi, ma Mère 
bien-aimée.

Avec affection
Mère Thérèse

 Ma chère maman,
en parcourant ta dernière lettre, je 

me suis sentie très heureuse de t’avoir 
connu et de connaître ta sollicitude pour 
tes filles bien-aimées. Le point principal 
qui m’a touchée de ta dernière lettre est 
: “Je te demande sincèrement par-
don et je demande ta miséricorde, 
pour l’amour de Jésus Christ, pour 
tous les mauvais exemples que j’ai 
pu donner par mes manquements 
dans l’ observance ou le manque de 
vertu dans n’importe quel travail”. À 
travers cette déclaration, je comprends la 
profondeur de ton humilité. En effet, tu 
étais prête à admettre et à accepter tes 
erreurs, même si tu as vécu une vie très 
sainte sur la terre.

Ma Mère, s’il te plaît, intercède pour 
moi du haut du ciel afin que je puisse 
aimer Jésus par-dessus tout et imiter 
la vertu de l’humilité en acceptant les 

erreurs de ma vie quotidienne. Je crois 
que tout passera, mais ton amour restera 
avec moi pour toujours.

Ta fille bien-aimée en Jésus Christ
Usha Ran

 Ma très chère Mère Madeleine,
tout d’abord je te remercie pour ton 

grand amour pour moi. En parcourant 
ta dernière lettre, j’ai été vraiment tou-
chée par ces deux mots de ta part : « 
Aimer l’humilité ». Je comprends ton 
désir  pour ta famille canossienne : le dé-
sir que toutes tes filles grandissent dans 
cette vertu de l’humilité, qui est, à mon 
avis, l’une des vertus les plus difficiles à 
mettre en pratique. Et pourtant, je t’as-
sure, ma mère, je veux marcher sur le 
chemin de la sainteté en pratiquant cette 
vertu de l’humilité qui est la mère de 
toutes les vertus.

Chère Mère, puisque c’est mon choix 
d’exceller dans cette vertu de l’humilité, 
je te demande ta bénédiction maternelle 
et ta puissante intercession.

Avec affection 
Ta fille  Keerthi

Très chère Mère,
J’ai été vraiment touchée par cette 

affirmation particulière : “Je vous ex-
horte aussi à aimer l’humilité, en 
vous considérant chacune comme 
la servante respectueuse et aimante 
de l’autre”. Puisque je suis invitée à 
être humble, je t’assure, Mère, que dans 
mon apostolat je pratiquerai cette vertu 
dans mes relations avec tous, surtout 
avec les moins fortunés. Je voudrais être 
humble devant Dieu et je crois que ce 
n’est qu’alors que je pourrai agir à  image 
de Dieu pour aider les pauvres. J’entraî-
nerai également mon cœur et mon esprit 
à se concentrer sur la vertu de l’humilité 

RÉPONSE À LA DERNIÈRE LETTRE DE MADELEINE 
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RÉPONSE À LA DERNIÈRE LETTRE DE MADELEINE 

Réponse à la dernière lettre de Madeleine de la délégation des jeunes sœurs du 
sud-est de l'Inde

chaque fois que je passerai du temps avec 
les gens, en écoutant leurs problèmes. Je 
ferai de mon mieux pour obtenir des com-
mentaires réguliers sur mes actions de la 
part des autres. J’essaierai également de 
cultiver la vertu de l’empathie pour les 
pauvres et les nécessiteux. S’il te plaît, 
fortifie-moi par ta puissante intercession.

Avec beaucoup d’amour et d’affection
Ta fille Prameela

Très chère Mère,
dans ta dernière lettre j’ai été très 

touchée par cette affirmation particu-
lière : “Choisissez, mes chères sœurs, 
le chemin étroit et sûr pour arriver 
au Paradis, qui est l’obéissance”.

En lisant attentivement ce texte, j’ai 
été inspirée à choisir le chemin étroit et 
sûr pour atteindre Dieu, en obéissant à 
tout ce que m’est demandé dans le che-
minement de ma vie. Mère, dans ma 
vie je veux faire la volonté de Dieu dans 
l’obéissance, toujours et partout. Mère, 
s’il te plaît, intercède pour moi auprès du 
Seigneur afin que je puisse réaliser ton 
désir dans ma vie.

Ta fille bien-aimée
Anusha

Très chère Mère,
je suis vraiment inspirée par ces pa-

roles : « Garde un cœur généreux et, 
si l’obéissance l’exige, n’aie pas peur 
d’omettre quelque bien ou d’entre-
prendre quelque chose qui peut 
sembler dur et difficile selon ta sen-
sibilité ». Mère, quand j’ai lu ta dernière 
lettre, ces paroles  m’ont touchée et j’ai 
senti qu’elles étaient juste pour moi. Je 
sais que tu voudrais que je pratique la 
vertu de l’obéissance d’une manière par-
ticulière. Je crois qu’une attitude docile 
m’aidera à être ta vraie fille dans ma vie 
d’aujourd’hui. Que ta puissante interces-
sion auprès de l’Esprit Saint me conduise 
et me guide pour affronter les défis de la 

vie et être obéissante toujours et partout. 
Merci Mère.

Avec affection
Ta fille Divya

Très chère Mère Madeleine,
“Travaillez assidûment dans la 

vigne de Dieu. Oh, que vous serez 
heureuses, mes chères sœurs, à 
l’heure de votre mort, si vous n’avez 
recherché de tout cœur que votre 
Époux Jésus Christ et sa gloire !”. 
C’est vraiment ton invitation maternelle 
à me donner entièrement dans la vigne 
de Dieu. Mère, je ferai de mon mieux 
pour approfondir ma relation avec mon 
Époux, Jésus, tout en restant fidèle à 
mon engagement religieux. Merci, Mère, 
de m’avoir acceptée comme fille dans ta 
famille. Merci, Mère, pour tes bénédic-
tions célestes et je demande humblement 
ton soutien dans la prière toujours et 
partout, afin que je sois fidèle à Jésus qui 
m’a appelée comme sa fille.

Avec affection
Swaroopa

Très chère Mère,
Je suis émue par cette phrase de 

ta dernière lettre : « Choisissez, mes 
chères sœurs, le chemin étroit et 
sûr pour arriver au Paradis, qui est 
l’obéissance ». Mère, je peux imaginer 
la façon dont tu désires l’obéissance de tes 
filles. À mon avis, le chemin étroit com-
mence quand on me demande quelque 
chose que je peux trouver difficile à faire, 
mais je crois que si je fais confiance au 
Seigneur qui m’a appelée et à qui j’obéis, 
Il m’aidera sûrement à y parvenir. Mère, 
je t’en prie, obtiens-moi la grâce de voir 
la volonté de Dieu dans toutes les situa-
tions de ma vie et d’obéir avec joie pour 
atteindre le but, en passant par le che-
min étroit.

Avec affection
Ratnam
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EN MARCHANT AVEC ELLE

En marchant avec Madeleine, 
je me suis sentie appelée à 
protéger la vie de mon frère le 

plus faible, à l’accompagner dans les mo-
ments de solitude et de souffrance. Je me 
suis sentie appelée à grandir avec eux 
dans l’espérance et la foi pour les aider à 
regarder la vie avec des yeux nouveaux. 
Sainte Madeleine m’a montré com-
ment le Christ vivant se rencontre 
chez le frère le plus vulnérable.

Mère Magdalena Amarilla,
de la communauté San Pablo
de l’Hôpital Italien de La Plata

En marchant avec Madeleine, je me 
suis sentie appelée à être avec les jeunes 
pour avoir un regard compréhensif et at-
tentif sur les besoins de chacun.

Madeleine m’a appris à les ac-
compagner, à chercher ensemble, en 
essayant de répondre aux défis qui 
se présentent, en écoutant leur réalité. 
C’est ce que j’apprécie et pour cela je suis 
reconnaissante chaque jour.

Melina Coria Hoffman,
enseignante canossienne

En marchant avec Madeleine, j’ex-
périmente chaque jour l’appel de Jésus 
à prendre soin de ma vie de femme 
consacrée afin d’atteindre tant de per-
sonnes, enfants, jeunes et adultes, que 
le Seigneur me permet d’accompagner, 
avec mes Sœurs et les nombreux laïcs 
avec lesquels nous travaillons chaque 
jour dans les différentes œuvres de cha-
rité que notre communauté réalise dans 
notre Institut Canossien :”Sagrado Co-
razòn”, ici dans la ville de Punta Alta.

Mère Ana María Duje,
de la communauté Sagrado Corazón,
de Punta Alta

Marcher en famille accompagnés 
de Madeleine nous donne la paix. Son 
exemple de vie, son humilité et sa sim-
plicité nous transmettent amour et pa-
tience. Sa vocation et son engagement 
dans l’éducation nous donnent de la force 
et nous enseignent à valoriser la joie 
comme une vertu essentielle pour la 
formation du cœur.

Francisco, Priscila et Bautista
Robinet, enseignants de La Plata

En marchant avec Madeleine, je me 
suis sentie appelée à prendre soin de la 
vie, à ne pas être individualiste, mais à 
penser aux autres. Sa pédagogie m’a 
guidée dans ma vie de mère, dans 
ma carrière d’enseignante et m’a 
montré qu’il faut vivre dans la joie et 
qu’il faut tout remettre entre les mains 
du Plus Grand Amour.

Mariel Bosia, ancienne
élève et enseignante canossienne

En marchant avec Madeleine, je 
me suis sentie appelée à la généro-
sité.

J’ai découvert Sainte Madeleine 
quand j’étais au lycée et à partir de ce 
moment je me sens accompagnée par 
elle. Animée par ses paroles « La Cha-
rité est un feu que tout cherche à em-
brasser », j’essaie de vivre l’amour pour 
mes frères au quotidien en mettant en 
pratique la générosité, la joie, la parole 
qui encourage, l’écoute attentive et l’aide 
désintéressée.

Je remercie ma chère sainte qui m’ac-
compagne avec son exemple dans ce pè-
lerinage vers la rencontre avec le Plus 
Grand Amour.

Adriana Carmona, ancienne élève,
enseignante et laïque canossienne

MADELEINE A ACCOMPAGNÉ 
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LA CONVERSATION SPIRITUELLE EN
MADELEINE DE CANOSSA
[RD PRÉFACE ; 145-168 ; 204-217 ; 227-237 ; 260-268]

Le thème
Le thème de la conversation spiri-

tuelle appartient à la tradition de l’Église 
et est lié en particulier à la vie monas-
tique et religieuse, depuis la Règle de 
Saint Benoît à celui de Saint Ignace de 
Loyola, en passant par quelques écrits de 
Saint Thomas, où toute la vie de Jésus 
est vue sous le registre de la conversa-
tio nobiscum (conversation avec nous). 
Aujourd’hui encore, cette tradition re-
naît en référence à la pratique de la sy-
nodalité. En effet, le thème suggère un 
contact étroit entre la conversion et 
la communication, entre l’accueil de 
la fécondité de l’Évangile dans sa vie et 
l’ouverture à la lumière de l’Évangile par 
la communication fraternelle, comprise 
comme lieu d’écoute de la voix de l’Esprit.

Les  contextes en Madeleine 
Dans la Règle Diffuse, ce thème se re-

trouve dans quatre passages différents, 
dans la préface, vers la moitié du texte, 
presque comme un élément commun 
aux trois ministères de Charité, qui s’ap-
pellent ainsi précisément pour nous rap-
peler “de quel feu nous avons besoin pour 
instruire, éduquer, consoler et conver-
ser avec le prochain dans l’exercice des 
œuvres saintes de Charité”.

Voici les quatre contextes :

a.	 dans la vertu du silence et du compor-
tement extérieur (RD 224-234) ;

b.	 dans la vertu de la charité fraternelle 
(RD 202-223) ;

c.	 dans l’emploi de la maîtresse des no-
vices (RD 258-278) ;

d.	 dans le reglèment pour les filles de la 
campagne (RD 143-166).
Les deux premiers textes ont une do-

minante opérationnelle-ministérielle, 
tandis que les deux seconds ont une do-
minante formative, même si les deux as-
pects  sont étroitement liés.

 À partir de celà, il convient donc de 
procéder à une analyse plus approfondie, 
point par point.

a. La « conversation » est impliquée 
dans les ministères de  Charité, puisque 
les ministères ne sont pas de nature 
épisodique, mais impliquent la mise en 
œuvre d’une communication efficace, qui 
nous demande de nous placer en tant que 
sujets communicants et témoins. Cela 
nous demande deux actions : dévelop-
per une manière d’être cohérente 
avec le message que nous entendons 
offrir, tel qu’il nous est confié ; puis 
garder la place des autres, de nos 
interlocuteurs, de leur liberté et de 
leur cheminement.

b. Notre vie est profondément liée à 
la conversation car la fraternité est un 
style permanent, valable en commu-
nauté comme dans l’exercice du minis-
tère, qui est précisément  ministère de 
Charité. Dans cette situation, la grâce 
qui nous attire est une “conversation 
sous les yeux de Jésus”, c’est-à-dire qu’il 
faut se laisser inspirer par le moment 
et la manière dont Jésus nous a donné 
le commandement de l’Amour, moment 
et manière qui soulignent la gratuité de 
son amour et sa fidélité, une capacité à 

LECTIO
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rester soi-même aussi 
face à l’incompréhen-
sion. En fait, ce mes-
sage peut aussi être 
compris en se référant 
au texte évangélique de 
Jn 13, si le commande-
ment est interprété comme ce qui nous 
est indispensable.

Cela garantit que la Charité façonne 
nos multiples conversations avec les 
autres, afin que rien, ni les différences 
ni les difficultés, ne puisse remplacer 
la Charité comme motif inspirateur. 
Chaque parole a la forme de la Cha-
rité et devient son expression ; elle 
demande un certain soin de l’intériorité 
et une vigilance continue, par l’attention 
aux situations, aux difficultés auxquelles 
la charité est appelée à faire face.

c. Puisque les ministères de chari-
té exigent la conversation avec les pro-
chains, celle-ci devient le contenu et 
le lieu de la formation. Notre façon de 
nous présenter, de rencontrer, doit donc 
prendre forme à partir du message que 
nous portons. Cela suggère que tout le 
processus de formation vise l’assomption 
effective de l’Esprit de l’Institut et pour 
ce faire, la bonne pratique de la médita-
tion et de l’échange entre sœurs est re-
quise.

Le lien étroit entre le message que 
nous entendons faire passer et la façon 
dont nous nous comportons dans la com-
munication et dans les relations nécessite 
la patience d’une formation continue, 
capable de nous faire prendre conscience 
de notre humanité et de nos ressources 

ainsi que de nous 
faire connaître 
nos limites. En 
même temps, la 
formation est ap-
pelée à promou-
voir la capacité 
d’être attentifs au 
cheminement et à 
l’humanité de nos 
interlocuteurs.

d. La conversation, 
qui à cause des minis-
tères de Charité prend 
tant de place dans nos 
vies, nous expose à 
des risques et à des 
distorsions, que la 

formation est appelée à surveiller. 
Les principaux risques que Madeleine 
reconnaît sont au nombre de deux. Le 
premier risque est celui de l’évasion 
vers l’extériorité ou la présomption, 
lorsque nous faisons de notre « savoir » 
une raison de supériorité. La formation 
est une aide pour cultiver la familiarité 
avec Dieu, pour accueillir l’intimité qu’Il 
nous offre, en nous laissons instruire. Le 
deuxième risque est celui de faire 
du ministère notre entreprise in-
dividuelle ; en effet, la formation nous 
apprend à entrer en collaboration avec 
toute autre initiative présente dans le 
milieu en faveur des pauvres.

Conclusion (ouverte !)
Une conversation saine, a-t-on dit, est 

la manière appropriée de communiquer, 
d’entrer en relation, dans l’exercice du 
ministère ; elle est contenu et lieu de for-
mation. Il s’agit donc d’une manière de 
se présenter, de communiquer, d’habiter 
le monde, qui permet déjà de comprendre 
le message que nous servons. Elle est 
l’écho d’une intériorité qui accueille 
le message qui devient l’inspiration 
de ses actions. Le thème contient donc 
une intuition aiguë : nous pouvons cor-
rectement offrir le message, instruire, 
éduquer, consoler, si nous le portons de 
telle manière que nous nous laissons gar-
der et guider par ce même message.

Nous pouvons ainsi conclure en re-
cueillant l’indication de la préface, qui 
suggère de prendre soin de la conversa-
tion comme une dimension qui implique 
tous les trois ministères de charité et de-
mande donc d’être prise en charge.

Vérone 18 mars 2023

Don Giuseppe Laiti
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SOIS UN JOYEUX DONNEUR DE VIE!

Je suis remplie d’un sentiment 
inexplicable de fierté et de joie 
alors que la Famille Canos-

sienne commence à commémorer le 
250e anniversaire de la naissance de 
Madeleine de Canossa. La Sainte dit : 
« La charité ne se lasse pas d’aller vers 
les autres, surtout vers les pauvres et 
les perdus ». Quand j’étais jeune élève 
à l’école canossienne, je ne savais pas 
qui était Sainte Madeleine. Bien sûr, 
j’entendais souvent parler d’elle, mais 
je n’avais pas une idée claire de qui elle 
était exactement. Mais ensuite, lorsque 
je suis entrée à Magdalen à l’Institut Ca-
nossa à Dhule, en Inde, en 1988, sous la 
direction de Mère Margaret Chettiyar, 
j’ai appris qui était cette grande Sainte, 
la même année où le pape Jean-Paul II 
a annoncé sa Canonisation. C’est préci-
sément lors de la célébration de cet évé-
nement que j’ai appris à connaître ses 
grandes vertus, “Humilité dans la Cha-
rité et Charité dans l’Humilité”, qui ont 
profondément marqué ma vie.

Je suis fière de partager ma petite 
expérience où Dieu m’a utilisée comme 
instrument pour toucher les bien-aimés 
de Sainte Madeleine. En effet, en tant 
que professeur, on m’a confié la respon-
sabilité de la cinquième année et Mère 
Jessie m’a confié deux élèves qui redou-
blaient la classe pour la troisième fois et 
pour qui cette année aurait été  leur der-
nière chance. Ils sont devenus mes com-
pagnons de route pendant longtemps, à 
l’école et à la maison, pendant que je leur 
accordais toute mon attention et que je 
commençais à leur enseigner à partir des 
bases. C’était dur, mais Dieu m’a donné 

la force et la patience pour cheminer 
avec eux. Ainsi, en quelques mois, nous 
avons constaté de nombreuses améliora-
tions, par exemple la capacité de lire a 
augmenté, ainsi que l’écriture. Ce fut un 
grand moment de joie pour moi quand on 
a annoncé à tous les deux qu’ils avaient 
réussi et qu’ils avaient été promus en si-
xième. Incroyable! Madeleine m’a donc 
appris à aimer avec désintéresse-
ment et à offrir mes humbles services 
aux élèves les plus fragiles.

Au fil des ans, la Sainte s’est appro-
chée de moi lentement et avec amour 
pour servir avec humilité. J’ai compris 
que la vie est un don inestimable de Dieu 
et doit être respectée. Quelle que soit 
la cause ou la situation, allumée par le 
même feu de l’amour de Dieu, je me suis 
ouverte au cri de ces enfants qui avaient 
besoin de ma main. Sainte Madeleine a 
favorisé la croissance intégrale des en-
fants, car les responsables de l’éducation 
ont été invités à porter une attention 

particulière à la formation du cœur. Par 
exemple, il y a quelques années, j’étais  
enseignante de 8e année et j’ai rencontré 
un petit garçon qui avait du mal à lire 

MADELEINE A DONNÉ 
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et à écrire, nommé Yash Choudhary. Les 
capacités d’apprentissage n’étaient pas 
encore développées en lui, il semblait 
donc perdu et montrait peu d’intérêt 
pour l’apprentissage. J’ai pris l’initiative 
de rencontrer ses parents et leur 
ai fait remarquer les difficultés de 
l’élève. Les larmes et le chagrin de 
ses parents ont fait pleurer mon 
cœur et c’est là que j’ai décidé de 
faire quelque chose pour ce garçon. 
J’ai donc commencé à porter une 
attention particulière à ses études 
même après l’école. Lentement, il 
a commencé à montrer de grandes 
améliorations et je pouvais voir la 
joie dans ses yeux qui, à son tour, 
m’a donné plus de satisfaction en 
tant qu’enseignant. Il a commencé 
à montrer de l’intérêt et à s’engager 
dans l’apprentissage. J’ai rencontré 
de nombreux obstacles en cours de 
route, mais j’avais une grande foi 
et espoir en la personne de Sainte 
Madeleine, qui a marché avec moi 
et m’a fait confiance pour ne pas aban-
donner ce service.  Malgré tous ces ef-
forts, elle a fait le miracle de mener à 
bien ce projet, donc cette expérience a eu 
un grand impact dans ma vie, car j’ai vu 
l’immense joie qui a renforcé son estime 
de soi. Oui! Il a réussi l’examen SSC avec 
67% de notes et ce fut une journée mé-
morable dans ma vie d’enseignante. Je 
sentais que j’avais touché le cœur 
d’un enfant comme Sainte Made-
leine voulait de moi en tant que 
éducatrice canossienne. Maintenant, il 
réussit bien son diplôme d’ingénieur et 
se prépare à obtenir une maîtrise dans 
une bonne université, afin de pouvoir 
être admis à étudier la Gestion dans une 
université étrangère.

Toutes les Sœurs, tout au long de ma 
vie d’enseignante, ont eu une influence 
sur moi en formant et façonnant mon dé-

veloppement global. Les programmes de 
sensibilisation planifiés par les Sœurs 
dans diverses institutions telles que la 
Maison des personnes âgées, l’Hôpital 
des lépreux, l’École des aveugles, l’École 

des enfants handicapés mentaux, l’Au-
berge de Shirpur, le village de Mukehd, 
pour partager généreusement les contri-
butions de Noël, ont laissé un impact 
éternel sur moi et j’en remercie le Sei-
gneur.

Oui! Dieu a un grand projet à réali-
ser dans la vie de chacun, pourvu que 
nous soyons ouverts à collaborer avec 
Lui, c’est pourquoi je suis fière d’être 
une laïque canossienne qui suit le grand 
héritage laissé par Sainte Madeleine. 
Puis-je continuer à être un humble ins-
trument entre les mains de Dieu pour 
toucher de nombreuses autres vies et 
y mettre le feu  ! C’est la première fois 
en 32 ans d’enseignement que je déploie 
mes ailes pour planer haut dans le ciel et 
chanter la gloire de Sainte Madeleine !

Ashraf,
École Canossienne de Dhule, en Inde
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EN SUIVANT SON EXEMPLE

Même si nous sommes 
quelques mères de diffé-
rentes paroisses d’Albu-

querque, au Nouveau-Mexique (États-
Unis d’Amérique), les Filles de la 
Charité et les Laïcs Canossiens de la 
Province de Cristo Rey font connaître 
la passion de Sainte Madeleine dans 
nos communautés où nous vivons, de-
venant actifs dans la vie paroissiale 
et dans d’autres organismes commu-
nautaires. En effet, Sainte Madeleine 
a voulu que nous soyons proches de 
chaque personne, en particulier des plus 
pauvres, pour vivre ensemble le soin 
que Dieu a de la vie et annoncer la 
bonté du Seigneur. Dans son esprit 
de charité, elle nous a appris à intera-
gir avec les autres avec gentillesse, 
douceur et humilité tout en gardant 
un esprit joyeux, aimant, généreux 
et patient. Lorsqu’une nouvelle tâche 
nous est confiée, nous devons y faire face 
avec zèle et courage, en nous engageant 
à donner le meilleur de nous-mêmes.

Voici quelques rôles dans les œuvres 
apostoliques et les organisations cari-
tatives que nos membres ont occupés 
et occupent encore  : lecteurs, anima-
teurs, sacristains, formateurs chrétiens 
pour enfants et adultes, professeurs 
d’étude biblique pour adultes et jeunes, 
et autres fonctions de sensibilisation 
dans les paroisses. Dans la communau-

té, les Laïcs Canossiens sont et ont été 
impliqués dans le conseil aux femmes 
enceintes, la construction de maisons 
pour les moins fortunés et le bénévolat 
dans un foyer pour enfants gravement 
handicapés, dirigé par les Mères Ca-
nossiennes de Cristo Rey. Les membres 
travaillent également dans les écoles et 
les hôpitaux, ainsi que pour la forma-
tion de ceux qui ont exprimé le désir de 
devenir Laïcs Canossiens. Ce sont eux 
qui représentent véritablement la de-
vise de Madeleine : “Ceux qui aiment 
ne se lassent jamais, car l’amour ne 
connaît pas de fardeaux”.

En préparation du 250e anniversaire 
de la naissance de Madeleine (1er mars 
2024), notre Responsable provinciale, 
Mère Anna Maria Serafini, nous a de-
mandé de désigner des “mercredis ca-
nossiens” dans les écoles, les ministères 
et surtout avec les Laïcs Canossiens, 
avec la récitation d’une courte prière 
à Sainte Madeleine. En effet, au cours 
de cette année de préparation, il nous 
a été demandé de préparer des activi-
tés, telles que des veillées, des chants, 
des vidéos ou des expositions photogra-
phiques, liées au charisme de Madeleine 
selon le ministère et d’impliquer les 
jeunes, le personnel et les Laïcs Canos-
siens dans toutes les préparations .

MADELEINE A GUIDÉ

 

Barbara Landgraf,
Laïque Canossienne de la

Province de Cristo Rey
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LE RÊVE DE MADELEINE EST LA RÉALITÉ 
D'AUJOURD'HUI 

Le rêve de Madeleine est 
maintenant une réalité 
dans les Missions.

La voix de l’Amour appelle tout le 
monde à l’amour et au service ; mais 
comment imaginer en effet quelle pour-
rait être l’étendue de l’amour qui voyage 
au-delà de toutes les générations, 
époques, nations, peuples ? Et comment 
une histoire d’amour peut-elle être cap-
turée et communiquée à des personnes 
de tous horizons ?

Nous avons en Madeleine une 
apôtre ardente qui dit constamment 
à nous ses filles de regarder Jésus 
et de faire de même. C’est ce regard 
qui m’a amené à regarder la réalité ac-
tuelle dans laquelle nous vivons : Bilpu-
di, Gujarat en Inde, qui est une mission 
commencée par le témoignage de Sainte 
Madeleine, puisque ce qui nous pousse à 
agir, ce sont les deux préceptes de la Cha-
rité, l’Amour pour Dieu et l’Amour pour 
le prochain.

Nous sommes alors constamment in-
vités à nous former à l’école de l’amour, 
notre amour doit en effet passer par la 
croix.

Que vois-je dans cette mission? 
Les jeunes femmes, les enfants, les ado-
lescents qui quittent leur famille à la 
recherche de travail en tant que travail-
leurs migrants, les personnes âgées qui 
s’accrochent aux pratiques tradition-
nelles et ont le trésor de l’expérience, 
leur désir de bien-être, de force et de 
guérison, les jeunes qui suivent leur 
culture tribale et se marient jeunes, cer-
tains poursuivant leurs rêves et leurs 
aspirations après avoir surmonté des si-
tuations de pauvreté et de difficultés. Il 
existe également le conflit politique car 
l’exploitation des tribus prévaut lorsque 

leurs terres et leurs biens sont en jeu. Jé-
sus Lui-même a en fait attaqué et déran-
gé les dirigeants, car Il était Lui-même 
le changement, lorsqu’Il  marchait sans 
relâche dans les rues de Jérusalem, té-
moignant les éléments qui menacent la 
société, y compris l’injustice.

Qu’est-ce qui dérange les autres 
quand je proclame le Christ ? Peut-
être que, comme Jésus, nous donnons 
l’exemple en imitant le modèle du Christ 
Crucifié et de notre très chère Mère qui a 
rencontré la douleur, la souffrance et la 
misère des gens ordinaires et a demandé 
à son Fils d’agir lorsque le vin de nos vies 
s’épuise. Nous sommes alors constam-
ment invités dans notre mission à aller à 
Jésus par Marie pour être remplis de la 
vraie Vigne qu’est Jésus.

La Mission de Madeleine vivra, 
car elle est bâtie sur les fondations 
de l’amour, sur le roc de ceux qui ai-
ment. L’écoute attentive, le don de l’es-
pérance et le récit de l’histoire de Jésus 
à travers nos vies réveilleront la culture 
de l’amour.

Aujourd’hui, quand je regarde l’école, 
celle que Madeleine avait imaginée, rê-
vée et réalisée par tant de Mères, je com-
prends combien l’union des cœurs prend 
le dessus, suivant l’appel de l’Esprit. 
Notre Communauté répond aux besoins 
du temps présent par l’autonomisation 
des femmes, les visites aux familles, 
l’éducation des enfants et des jeunes 
grâce à notre école primaire gouverne-
mentale du Gujarat, la garde d’enfants 
dans les villages et leur accueil à l’au-
berge.

La consécration dans l’amour n’est-
elle pas un terreau fertile où se trans-
mettent le respect, la tolérance, l’amour 
pour toutes les cultures en acceptant 

MADELEINE A TÉMOIGNÉ  
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MADELEINE A TÉMOIGNÉ  

Le rêve de Madeleine est la réalité d'aujourd'hui 

toutes les confessions religieuses, afin de 
faire connaître et aimer Jésus même si la 
majorité de la foule est issue de confes-
sions différentes ? Madeleine a dit que 
Jésus n’est pas aimé parce qu’Il n’est pas 
connu, en fait par contre quand j’aime 
tant mon ami, comment ne pas le présen-
ter à mes amis les plus proches, aux per-
sonnes que nous servons ? Dans l’État du 
Gujarat, en Inde, où les minorités sont 
exploitées et bafouées, les droits consti-
tutionnels sont niés pour les intérêts de 
quelques-uns, donc dans notre mission, 
nous devons être créatifs en leur présen-
tant Jésus, notre plus grand Ami.

Avec les expériences spirituelles de 
notre Mère, nous sommes constamment 
invités à pratiquer l’Amour Universel. 
Madeleine écrit : “Presque chaque fois 
que j’entendais, pendant la Messe, le 
texte de l’Évangile :”Euntes in univer-
sum mundum”, sans savoir pourquoi, 
j’étais profondément émue et pleine de 
consolation. Même si je ne pleure pas fa-
cilement, mes yeux se remplissaient de 
larmes.” L’universalisme assigne la mis-
sion à toute l’humanité dispersée dans 
le monde, mais en même temps ouvre le 
message évangélique à tous, même dans 
les situations humaines les plus diffi-
ciles, et pousse le messager à se concen-
trer sur les pauvres et les plus petits, à 
l’exemple du Christ.

Le charisme canossien est d’en-
trer dans le côté blessé de Jésus : 
c’est donc de cette perspective que nous 
devons voir notre charisme et devenir 
capables d’entrer dans cette blessure. 
La blessure peut être de la personne, 
de la communauté, de la société ou de 
la création entière ; par exemple Made-
leine a vu la réalité blessée de Vérone 
et, sans devenir guérisseuse, elle a été 
un instrument de compassion pour offrir 
l’espoir, l’amour, pour aider les gens et 
les conduire à la volonté de Dieu, même 

au milieu des 
blessures.

Qu’est-ce 
que l’esprit 
d’un Canos-
sien ? Quel 
est le sens de cette souffrance à ce stade 
? On ne peut pas éradiquer, effacer la 
souffrance de la vie d’une personne, mais 
comment expérimenter vraiment la pré-
sence de Dieu dans cette blessure, dans 
sa propre souffrance ? Le chemin est de 
participer au mystère pascal, c’est-à-dire 
à la Passion, qui conduit à voir la mort 
et à expérimenter la résurrection. Notre-
Dame des Douleurs nous conduit à prati-
quer l’amour, la vérité et la justice dans 
la foi.

Dans l’humanité souffrante, nous 
avons besoin de connaître la vérité, dans 
cette souffrance qui est la partie de la 
vie où nous découvrons et rencontrons 
le vrai Dieu vivant. Grâce à cette com-
préhension nous rendrons justice à nos 
vies et à celle des autres, nous pourrons 
donc promouvoir la vraie justice, chacun 
trouvant le seul vrai Dieu, Celui qui rend 
justice dans nos vies.

Comme Madeleine, nous par-
courons le chemin de l’amour, de la 
recherche de « Dieu seul ». La vraie 
valeur du charisme réside dans cette dé-
couverte, qui conduit à des chemins de foi 
et d’amour. La Parole de Dieu nous dit, en 
Galates 5, 22-23, que le fruit de l’Esprit 
est amour, joie, paix, patience, bonté, gé-
nérosité, fidélité, douceur et maîtrise de 
soi. Celà révèle les neuf caractéristiques 
de Jésus. Vivons ce charisme de Jésus et 
apprenons de Madeleine qui enseigne à 
ses filles à enflammer la vie.

Pour répéter ce que Sainte Madeleine 
disait: «Je veux que Dieu enflamme votre 
cœur de son amour ».

madre Esperance Fernandes,
Premimata Bilpudi, Gujarat

Centro India
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LES LAÏCS CANOSSIENS DE CHIHUAHUA: 
UN SERVICE FORMATIF POUR LES PARENTS 

Nous sommes Antonio Grijal-
va Castillo, Maura Alejandra 
Duarte Ruíz, Rodolfo Martínez 

Mendoza, Laura Estela Martínez López 
María Lizeth Piñón Ruiz, Jesús Manuel 
Armendariz Torres, Liliana Elizabeth 
Ortega Ortega, 
Mónica Ivonne 
Sigala Arana, 
Martha Yesenia 
Chaparro Már-
quez et notre sœur 
animatrice Joce-
lyn Densing Lobi-
taña .

Nous sommes 
les laïcs canossiens 
de Chihuahua, au 
Mexique, et pen-
dant les 7 années 
depuis la naissance de notre association, 
nous avons grandi dans le charisme ca-
nossien, et actuellement nous sommes 
déjà deux générations pleines de pro-
messes.

En tant que laïcs canossiens, nous 
avons compris l’importance de servir et 
de faire connaître Jésus dans les diffé-
rentes actions que nous menons, avec une 
attention aux plus nécessiteux, à tous 
points de vue; donc en plus de notre for-
mation et de notre croissance spirituelle, 
nous avons formé un grande équipe dans 
laquelle nous réalisons certaines activités 
de service, comme apporter de la nourri-
ture à l’hôpital aux familles de patients 
démunis ou à ceux qui viennent de l’ex-
térieur de la ville et n’ont nulle part où 
passer la nuit. Un autre service auquel 
nous avons contribué avec les Mères est 
la collecte de vêtements, de couvertures 
et de nourriture pour le grand nombre 
de migrants qui arrivent dans notre ville 

de diverses régions d’Amérique Centrale, 
puisque notre Pays est à la frontière avec 
les États-Unis ; nous contribuons donc 
également au projet lancé par un groupe 
de personnes qui soutiennent le centre 
communautaire des Soeurs, situé dans 

l’une des zones 
les plus vulné-
rables de la ville, 
où chaque Noël 
nous rompons le 
pain avec les dons 
et l’aide de la com-
munauté, qui nous 
aide à préparer 
les dîners de Noël, 
partagés avec les 
familles de la ré-
gion. Les besoins 
sont nombreux et 

les mains encore peu nombreuses, nous 
sommes donc toujours à la recherche de 
nouvelles personnes qui accueillent l’ap-
pel de Sainte Madeleine de Canossa à de-
venir laïcs canossiens.

Dans le cadre du travail apostolique 
des Sœurs Canossiennes de la ville de 
Chihuahua, au Mexique, se trouve l’Ins-
titut Éducatif Morelos A.C., un établis-
sement d’enseignement qui promeut les 
valeurs, l’excellence et le développement 
intégral de ses étudiants par la forma-
tion culturelle et spirituelle , créant une 
atmosphère de respect, de liberté, frater-
nité et paix.

« Un défi plein de bénédictions »
En tant que groupe de laïcs canossiens, 

nous avons relevé un défi très particulier 
dans la formation : nous cherchons à faire 
connaître Jésus et à créer des liens solides 
avec les familles, afin que ceux qui res-
sentent l’appel puissent devenir des laïcs 
actifs au sein de notre communauté et en 

MADELEINE A PARTAGÉ
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même temps construire une communauté 
comme une grande “FAMILLE CANOS-
SIENNE”, où toutes les unités familiales 
sont unies dans le service et dans la for-
mation spirituelle. C’est la première fois 
que nous travaillons dans ce domaine et 
quelle meilleure façon de le faire qu’avec 

les familles que 
nous avons déjà à 
l’Institut Morelos ?

Nous avons 
commencé avec les 
parents des enfants 
de l’école primaire 
de 6ème qui se 
préparent à recevoir le sacrement de la 
Confirmation, en leur proposant une ex-
périence qui leur permettra de renforcer 
les liens familiaux et de grandir dans la 
foi d’ici l’année scolaire 2022/2023, sous le 
nom de “Accompagner nos enfants”. L’ob-
jectif principal de l’atelier était de fournir 
un espace pour exprimer mutuellement 
les principaux défis et craintes liées à 
l’entrée des enfants dans l’adolescence, 
à travers 5 séances hebdomadaires de 2 
heures chacune.

Nous avons commencé la première 
session par un brise-glace pour apprendre 
à nous connaître en tant que communau-
té et partager nos préoccupations en tant 
que parents. Chaque séance commen-
çait par une prière dans laquelle l’Esprit 
Saint et notre Mère étaient invoqués pour 
nous apporter la lumière nécessaire à la 

compréhension du message. L’équipe des 
Laïcs Canossiens a participé activement à 
chaque thème; en effet tous les membres 
ont participé à l’accueil des participants, 
au service du café, à l’accompagnement et 
à la livraison des thèmes.

Avec cette expérience, nous avons ré-
alisé comment le Seigneur a déversé 
ses bénédictions et déployé les dons de 
chacun de nous pour travailler en son 
nom et nous avons demandé au Sei-
gneur d’inonder nos cœurs de son Es-
prit d’amour ; à la fin de chaque séance, 

les parents rame-
naient cette atti-
tude à la maison 
pour la partager 
avec toutes leurs 
familles.

Dans la deu-
xième session, 
nous avons tra-
vaillé avec les pa-
rents avec un ou-
til appelé SWOT 
où nous avons 

analysé nos points de force, les opportuni-
tés, les faiblesses et les menaces et grâce 
à cela nous avons pris conscience de notre 
situation actuelle en tant que famille  ; 
nous avons également ramené cet exer-
cice à la maison pour chaque membre de 
la famille, des plus jeunes enfants à nous 
parents, c’était donc un moment privilégié 
pour nous réaffirmer en tant que famille 
et toucher des questions sensibles en cha-
cun de nous. L’intention était d’atteindre 
un discernement spirituel et de prendre 
des décisions importantes pour améliorer 
notre vie communautaire.

La troisième session s’est concentrée 
sur le renforcement de ce que nous avons 
découvert à la maison, en planifiant de 
stratégies d’action pour renforcer notre 
famille, par une communication saine, 
la prière et la vie dans la grâce. De nom-

MADELEINE A PARTAGÉ

Les Laïcs Canossiens de Chihuahua: un service formatif pour les parents 
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breux participants ont donc rapporté à 
chaque session des témoignages très pré-
cieux et opportuns qui ont enrichi chaque 
rencontre. Nous avons travaillé pour for-
mer « un foyer heureux », apprenant à 
nos enfants à aimer et à être aimés, avec 
la promesse de transformer notre foyer en 
un petit paradis terrestre, un refuge et un 
temple d’amour où Dieu est toujours pré-
sent.

La quatrième 
session a été très 
spéciale parce que 
chaque famille 
avait très claire-
ment ses points 
de force et ses fai-
blesses, ainsi qu’un 
plan d’action et 
l’inspiration de la 
« Sainte Famille » ; 
le seul aspect qui 
manquait était de 
livrer ce travail à 
un Invité très spé-
cial de la réunion, 
“Jésus dans l’Eu-
charistie”; c’est 
ainsi que, avec 
une présentation 
très émouvante, nous avons reçu le Très 
Saint-Sacrement avec joie, bonheur et es-
pérance et dans une relation très intime 
nous l’avons livré à nos familles. Nous 
avons eu ce don d’un après-midi vraiment 
spectaculaire.

La dernière session a été une séance 
de conclusions et de partage, au cours de 
laquelle les parents ont été très enthou-
siastes et poussés par l’Esprit Saint ; ici, 
nous avons profité de l’occasion en tant 
qu’équipe pour les inviter à faire partie de 
notre famille canossienne, en leur mon-
trant le parcours de Madeleine et une 
partie de son charisme.

Les retours que nous avons reçus de 
leur part ont été très surprenants, à tel 
point que plusieurs ont avoué que l’ate-
lier leur avait semblé très court. Peu à 
peu d’autres pères et de nouveaux couples 
sont arrivés, jusqu’à ce que cela devienne 
leur espace, avouant qu’ils s’amusaient 
beaucoup et qu’ils pouvaient partager 
leurs soucis avec d’autres pères, à tel 

point qu’ils ont 
découvert qu’ils 
n’étaient pas seuls 
et que ce n’était 
pas une situation 
qui n’arrivait qu’à 
eux; au contraire, 
cela nous a 
fait prendre 
conscience que 
nous sommes une 
grande commu-
nauté qui se sou-
tient au coude 
à coude, avec la 
présence de la 
grâce de Dieu 
dans ces familles 
qui ont su com-
muniquer, s’unir, 
grandir. C’était 

vraiment merveilleux de voir la grandeur 
de l’Esprit Saint se déverser sur eux et 
par conséquent aussi sur nous.

Maintenant, c’est à nous de travailler 
à la formation d’une nouvelle génération 
de laïcs canossiens, étant donné que plu-
sieurs de ces parents sont intéressés à 
commencer leur chemin parmi nous en 
tant que nouveaux frères. Si vous le sou-
haitez, nous vous invitons à nous suivre 
sur Facebook en tant que Laïcs Canos-
siens !

Un gros câlin de la part de vos frères 
et sœurs laïcs canossiens de Chihuahua !
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LA PROMOTION DES LAÏCS

Mon premier contact avec les 
Sœurs Canossiennes a eu 
lieu à Porto à la fin de 1964, 

quand j’avais 12 ans.
Ma sœur, Zulima Antunes, alors âgée 

de quinze ans, est entrée dans l’Institut 
comme postulante, au moment même 
où se déroulait le Concile Vatican II. 
Connaître Madeleine de Canossa et vivre 
le Concile en tant que laïque en même 
temps fut une heureuse coïncidence que 
je n’apprécierai cependant que quelques 
années plus tard.

En effet, si l’enseignement du Concile 
Vatican II sur la promotion et la respon-
sabilité des laïcs peut nous aider à mesu-
rer l’ampleur des préoccupations qui, dès 
le début de son oeuvre, ont conduit Ma-
deleine de Canossa à former les laïcs de 
son temps, c’est vrai aussi le contraire : 
le zèle de Madeleine pour impliquer 
les laïcs, avec le désir de les faire 
participer au charisme de son Insti-
tut à travers l’annonce de la Parole et le 
témoignage de la charité, peut aussi nous 
aider à comprendre le sens du Concile, de 
sa pensée concernant les fidèles laïcs, en-
viron 150 ans plus tard.

Après tout, déjà au milieu de l’année 
1985, à l’initiative et à l’impulsion de 
Mère Gina Letardi, le groupe de Laïcs 
Canossiens est né à Porto et, lors de la 
première rencontre qui a eu lieu le 11 
mai de cette année-là, le thème abordé 
était “Les laïcs à la lumière du nouveau 
Code de Droit Canonique : l’intuition pro-
phétique de Madeleine de Canossa pour 
la promotion des laïcs, hier, aujourd’hui 
et demain ».

On ne pouvait choisir un meilleur titre 
pour lancer l’Association des laïcs canos-
siens, appelé à partager le charisme de 

Madeleine. En effet, tant le message que 
la relation qui s’est établie étaient très 
pertinents et cela nous a fait comprendre 
à quel point la Fondatrice était en avance 
sur son temps en ce qui concerne la res-
ponsabilité, la mission et la dignité des 
fidèles laïcs.

S’en sont suivis des moments très 
forts auxquels j’ai eu le privilège de par-
ticiper directement : le premier Congrès 
International des Laïcs Canossiens, du 
24 au 31 octobre 1987, et la canonisation 
de Sainte Madeleine de Canossa, le 2 oc-
tobre 1988.

Désormais définitivement attiré par 
le charisme de Sainte Madeleine de Ca-
nossa, je me sens très heureux d’être 
membre de la Famille Canossienne, mais 
je ressens aussi la grande responsabilité 
qui en découle.

Il suffit de rappeler que l’un des 
grands soucis, sinon le plus grand, qui 
animait Sainte Madeleine de Canos-
sa était: «surtout faire connaître Jésus 
Christ ! », car « le Christ n’est pas aimé 
parce qu’Il n’est pas connu », à entendre 
ce qui nous est demandé et ce que 
nous pouvons et devons faire en tant 
que chrétiens et en tant que laïcs.

Que Sainte Madeleine de Canossa 
continue de nous accueillir dans sa Fa-
mille et d’intercéder pour nous auprès de 
son Modèle, le Plus Grand Amour, Jésus 
Crucifié, afin qu’avec l’aide de Marie, 
Mère des Douleurs près de la Croix, nous 
devenions courageux et créatifs dans la 
vie et dans le témoignage de l’Évangile, 
dans la famille, au travail, dans la socié-
té, en politique, dans la paroisse ou dans 
tout autre lieu du monde où nous nous 
trouvons. 

MADELEINE A IMPLIQUÉ 

 Jorge Antunes, Laïc Canossien de Porto
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ARDENTE D’AMOUR 

Tisserande d’Espérance et 
de Vie

Amour sans limites et hu-
milité sans scrupule sont les ingrédients 
qui forment l’alchimie de la personne 
de Madeleine Gabrielle de Canossa. Sa 
vie peut se résumer à ces deux vertus 
: Charité dans l’Humilité et Humi-
lité dans la Charité. Si l’on réfléchit 
sur la vie de Marie, il est possible de re-
marquer une charité similaire qui ne se 
lasse pas de tendre la main aux autres et 
de partager avec eux les richesses de la 
vie et en effet parmi les nombreux titres 
attribués à Madeleine, celui qui m’a le 
plus frappée est vraiment “ tisserande 
d’espérance et de vie”. 
Ce titre ne résume-t-il 
pas aussi l’identité de 
Marie, notre Mère ?

 Un refus trans-
formé en Amour

« Vis en comptant 
sur Dieu et, si tu per-
dras tout, tu le re-
trouveras en Lui » : 
Madeleine, née le 1er 
mars 1774 à Vérone, 
a adhéré à ces paroles inspirées toute 
sa vie. Troisième enfant d’une famille 
aristocratique qui attendait avec impa-
tience la naissance d’un héritier mâle, 
Madeleine a expérimenté l’être rejetée 
dès la naissance. Elle a perdu son père 
dans un accident à l’âge de cinq ans et 
après sa mère s’est remariée, laissant 
cinq enfants. Cela signifie que Made-
leine a connu une éducation difficile 
dans les mains d’une gouvernante, rem-
plie d’épreuves et de tribulations, à la 
fois physiques et émotionnelles, mais 

elle a toujours défendu tout ce qui était 
juste aux yeux de Dieu, quelles que 
étaient les punitions qu’on lui infligeait. 
Pendant l’adolescence, elle a souffert 
d’une mystérieuse maladie invalidante 
de laquelle elle guérit miraculeusement. 
Dans tout cela, Madeleine a trouvé en 
Dieu un amour paternel qui ne meurt 
jamais et en Marie, Mère des Douleurs, 
une mère dont le toucher guérisseur ne 
l’abandonnerait jamais, au point de fa-
çonner même ses pensées, ses paroles 
et ses actions basées sur la vie de Ma-
rie. Cette période de douleur et de souf-
france intenses l’a amenée à prendre la 
ferme décision de s’offrir à Dieu en tant 

que religieuse. Sa vie 
n’a donc jamais été 
facile, encore moins 
dans les années pas-
sées à déchiffrer sa 
vocation, mais elle l’a 
vécue avec un esprit 
missionnaire, avec le 
zèle d’aller n’importe 
où et de faire n’im-
porte quoi, pour faire 
connaître et aimer le 
Christ. Son chemine-

ment de foi a été très difficile et souvent 
douloureux, mais elle n’a jamais aban-
donné sa foi en Dieu, qui l’a conduite 
pas à pas vers la sainteté. C’est pour-
quoi je vois une ressemblance frappante 
avec le choix de Marie, qui, bien qu’elle 
n’ait pas compris, n’a pas remis en ques-
tion tout ce qui s’est passé dans sa vie 
après son “oui” si extraordinaire à Dieu. 
Elle n’a fait que réfléchir à tout dans le 
silence de son cœur. D’autre part, c’est 
la Vierge Marie elle-même, Mère de la 
Foi, qui a accompagné Madeleine dans 

MADELEINE A VÉCU AUTHENTIQUEMENT
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son cheminement de confiance au Sei-
gneur Crucifié; donc en elle Madeleine 
a trouvé réconfort, soutien et réponses 
aux choix décisifs, alors qu’elle recher-
chait la gloire de Dieu et le salut de ses 
frères et sœurs.

Femme réalisée et croyante
Madeleine a vécu dans une société 

dominée par l’arrogance des privilèges 
et a utilisé l’aura de sa noble éducation 
pour devenir la protagoniste d’un chan-
gement spirituel. Laissant derrière elle 
le luxe de son palais et les atours de la 
richesse, elle s’installa à San Zeno, l’un 
des quartiers les plus pauvres de Vé-
rone et, avec quelques compagnes qui 
pensaient comme elle et qu’elle appel-
lait affectueusement “Filles de la Cha-
rité”, elle entreprend la tâche de révé-
ler l’amour de Dieu 
pour l’humanité. 
Elle le fait en se don-
nant sans réserve 
pour la rançon des 
nombreux abandon-
nés dans leur pau-
vreté, de ceux qui 
étaient exploités par 
l’égoïsme des riches 
et de ceux qui se 
trouvaient opprimés 
par les maux domi-
nants d’une société 
matérialiste qui, en 
Italie, affectée par nombreuses guerres, 
commençait tout juste à se réorganiser. 
Outre les expériences éclairantes de 
communion avec Dieu et avec le Christ 
Crucifié, les petites joies quotidiennes, 
faites de gestes de bonté et de don to-
tal aux plus petits et aux plus pauvres, 
ont sexprimé son potentiel de femme et 
de croyante totalement épanouie. Lors-
qu’elle se réfugia plus tard à Venise, elle 

fut récompensée par une vision qui a ou-
vert la voie à la mission de sa vie : elle a 
vu Marie entourée de six religieuses, qui 
étaient conduites deux par deux dans 
une église pleine d’enfants, de jeunes et 
d’adultes, puis dans un hôpital et enfin 
dans une salle pleine d’enfants au coeur 
brisé. Les femmes devaient s’occuper 
des trois groupes, en accordant une at-
tention particulière aux pauvres. Made-
leine réponda à la vision avec empres-
sement et fonda les Congrégations des 
Fils et Filles de la Charité Canossiens. 
Ainsi son grand engagement fait 
qu’elle et tous ceux qui l’ont suivie 
deviennent capables de répondre à 
la Foi, une Foi zélée et ardente qui 
les animaient à tout moment.

Chefs-d’œuvre!
Je connais depuis longtemps le cha-

risme canossien : 
juste avant la ren-
trée scolaire mes 
parents avaient déjà 
pris un appartement 
à Marinagar, dans 
le quartier Mahim 
de Mumbai. Pour 
cette raison, j’ai été 
admise au Lycée 
Canossa, qui n’était 
qu’à un jet de pierre. 
Je me souviens en-
core de mon trajet 
quotidien pendant 4 

ans de Marine Lines, où nous vivions, 
à Mahim, mais le regret d’une autre 
chance ou l’idée de m’inscrire dans une 
école plus proche de chez eux ne les 
ont jamais touchés. En effet, ils étaient 
convaincus d’avoir fait le bon choix pour 
leur fille, une école qui serait respon-
sable de ma croissance et de mon déve-
loppement intégral. Nous avons démé-
nagé à Marinagar quand j’étais en 3e 

MADELEINE A VÉCU AUTHENTIQUEMENT

Ardente d’Amour 
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année, ici j’ai terminé mon baccalauréat 
à Canossa et bientôt, en tant qu’ensei-
gnante qualifiée, j’ai rejoint le personnel  
de Alma Mater, pour former et façonner 
les innombrables cœurs et esprits qui 
passaient entre nos mains. Ici, j’ai éga-
lement eu la chance de mettre en œuvre 
le système pédagogique encouragé par 
Madeleine : un système qui prête at-
tention à la personne de l’enfant, à son 
rythme de croissance et à ses réponses 
aux situations qu’il vit. J’ai compris 
qu’enseigner est une vocation, un 
appel divin à servir les enfants dont 
nous avons la charge. J’ai été amenée 
à comprendre que c’est un honneur de 
collaborer avec le Tout-Puissant pour 
rendre les enfants sûrs de ce qu’ils sont 
: chacun est un chef-d’œuvre de Dieu !

Le dialogue, l’outil parfait
 “L’amour parfait est le lien de l’uni-

té” disait Madeleine. En effet, c’était 
une personne aux relations nombreuses 
et profondes, en dialogue constant 
avec tous ceux qui pouvaient l’aider 
à démarrer et à consolider ses œuvres 
apostoliques. En tant qu’éducatrice ca-
nossienne, j’ai eu le privilège d’observer 
de première main à quel point il est im-
portant de rechercher le dialogue entre 
nous. Même si travailler ensemble n’est 
jamais facile, l’interaction est un ou-

til précieux pour la recherche du 
bien de tous. J’ai compris qu’une 
simple question, une proposition 
ou un conseil donné avec amour 
valent mieux qu’une imposition ou 
un jugement donné à la hâte. J’ai ap-
pris que ces attitudes libèrent les gens, 
permettant une plus grande accepta-
tion, même lorsque ce que vous avez à 
dire n’est pas ce que l’autre personne 
s’attend à entendre. Même si je n’ai pas 
encore réussi à mettre tout cela en pra-
tique pendant mon temps à l’école, j’y 
travaille encore et c’est l’enseignement 
le plus essentiel que j’ai appris de mes 
années à l’Institut Canossa.

Fière d’être canossienne
Aujourd’hui, en tant qu’ancienne 

élève et ancienne enseignante canos-
sienne, c’est avec un sentiment inex-
plicable de fierté et de joie que j’ai écrit 
cette dédicace à Madeleine. La commé-
moration des 250 ans de sa naissance 
a déjà été déclarée ouverte cette année. 
En tant qu’enseignante à l’École Canos-
sa, j’ai eu une myriade d’occasions d’ap-
prendre et de découvrir une femme vi-
sionnaire, très en avance sur son temps. 
La vision de Madeleine impliquait un 
esprit missionnaire qui se manifeste 
aujourd’hui dans 35 Pays, couvrant les 
continents d’Asie, d’Afrique, d’Océanie, 
d’Europe et d’Amérique. Sainte Made-
leine, considérée par le pape d’alors, 
Jean Paul II “une prophétesse de la 
charité”, a vécu une vie de vérité et 
d’amour. Ne sont-ce pas les qualités 
dont nous avons désespérément be-
soin pour guérir notre monde meurtri 
et brisé d’aujourd’hui ?

Ninette Dsouza, ancienne élève et
ancienne enseignante du Lycée
Canossa, Mahim, Mumbai (Inde) 
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ADMIRATION, INSPIRATION ET
TÉMOIGNAGE

Je m'appelle Noella Ndayizi-
ga, originaire du Burundi, 
mère de trois enfants et d'une 

petite-fille. Je suis catholique, laïque 
canossienne au Kenya, membre de la 
paroisse Notre-Dame de Guadalupe, pa-
roissienne et catéchiste.

Admiration
Ici, dans ma communauté, les Mères 

Canossiennes font de l'apostolat avec 
d'autres nombreux religieux, c'est ain-
si que je les ai rencontrées : humbles, 
gentilles, calmes et travailleuses. J'ai 
admiré leur organisation et leur engage-
ment. J'ai aussi voyagé avec elles pour 
certaines activités que je coordonnais et 
c'est là que j'ai développé le désir d'être 
plus proche d'elles. Alors elles m'ont par-
lé de leur fondatrice Sainte Madeleine 
de Canossa et son histoire m'a beaucoup 
inspirée !

 
Inspiration

Comme je voulais être une Mère ca-
nossienne, mais ne pouvant pas, j'étais 
si heureuse quand l'une d'elles m'a dit 
que je pouvais vivre le charisme de 
Sainte Madeleine comme canossienne 
laïque. Je n'ai pas pu attendre : j'ai im-
médiatement pris rendez-vous et je suis 
allée à la rencontre de la responsable 
des Sœurs Laïques Canossiennes, elle 
a accepté que je commence les séances 
sur le charisme de la fondatrice. J'étais 
si heureuse! "Merveilleux! Je participe à 
ce riche charisme !”, m'exclamai-je dans 
mon cœur. C'était tellement incroyable 
d'apprendre une telle expérience d'une 
fille noble qui avait tout abandonné pour 

les pauvres. Cet amour partagé a capté 
mon attention et mon inspiration : mal-
gré tout, la vie n'a pas de sens sans la 
Croix. En effet, c'est là que nous puisons 
l'amour, le courage, la patience, l'humi-
lité, la prudence, la force, l'espérance, la 
miséricorde et le pardon.

 
Témoignage

 J'ai fait face à de nombreux défis et 
la seule façon de les surmonter est de re-
garder la Croix comme Marie au pied du 
Calvaire et de me souvenir du courage 
de Sainte Madeleine, et de la patience 
avec laquelle Sainte Bakhita a enduré 
les tortures et l'esclavage.

Je suis si reconnaissante d'avoir 
connu les Sœurs Canossiennes et la Foi 
qu'elles m'ont transmise. Avec l'Esprit 
du Crucifié, je visite les personnes âgées 
malades à leur domicile, je fais la caté-
chèse, j'anime divers groupes de la pa-
roisse et je me sens renforcée par le fait 
qu'il y a le Christ Crucifié qui inspire 
mon service.

 

 
       

Sur la photo : les Laïcs Canossiens de 
Nairobi avec le père canossien don Piero 
et  mère Grace Nestory. 

MADELEINE REMPLIT D'ÉMERVEILLEMENT
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1
Fête de Saint Joseph

8
Fondation de l'Institut 
(1808)

13
Notre-Dame de Fatima

15
Journée internationale 
de la Famille

21
Journée internationale 
de la Diversité 
culturelle pour 
le dialogue et le 
développement

23
Anniversaire de 
l'inauguration 
de l'Oratoire des 
Canossiens à Venise 
(1831)

25
Journée mondiale de 
l'Afrique

26
Anniversaire de la mort 
de Mère Antonietta 
Novello, Supérieure 
Générale et  
missionnaire en Inde 
(1983)

31
Visitation de la 
Bienheureuse Vierge 
Marie
 

5
Fête de la Pentecôte 

12
Fête de la Très Sainte 
Trinité

15
Anniversaire de 
la mort de Mère 
Margherita Rosmini 
(1833), fondatrice de 
la maison de
Trente

19
Fête du Corpus Christi

20
Journée mondiale des 
réfugiés

21
Inauguration de 
la fondation de la 
cinquième maison 
de l'Institut à Trente 
(1828)

26
Anniversaire de la 
mort de Mère Teresa 
Pera, missionnaire à 
Hong Kong et Vicaire
Régionale en Chine 
du Sud (1938)

29
Saints Pierre et Paul

16
Bienheureuse Vierge 
Marie du Mont 
Carmel

18
Anniversaire de 
la fondation de la 
troisième maison de 
l'Institut à Milan (1816)

30
Journée mondiale de 
l'Amitié

1
Anniversaire de 
la fondation de la 
deuxième maison 
de l'Institut à Venise 
(1812)

6
Transfiguration du 
Seigneur

12
Journée 
internationale de la 
Jeunesse

15
Assomption de la 
Vierge Marie au Ciel

19
Journée mondiale de 
l'Aide humanitaire

20
Anniversaire de la 
mort de Mère Emily 
Aloysia Bowring, la 
première canossienne
missionnaire (1870)

22
Bienheureuse Vierge 
Marie Reine

MAI
23

JUIN
23

JUILLET
23

AOÛT
23

É V É N E M E N T S
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NOUVELLES DU MONDE 

GÉNÉRATION NUMÉRIQUE

L'informatique est destinée à rester dans les mémoires comme une révolution 
qui a bouleversé le quotidien de l'homme du 20ème siècle. Les e-mails, les ré-
seaux sociaux et les smartphones bourrés d'applications de tout genre sont en 

effet rapidement devenus des outils du quotidien pour tous. Pourtant, les écrans, les 
réseaux et les connexions ont non seulement transformé le monde qui nous entoure, 
mais sont peut-être aussi destinés à changer les caractéristiques de l'être humain. 
Ainsi dans un futur proche s'inaugurera un nouveau rapport avec la machine et, se-
lon certains chercheurs, un nouvel homme, avec par exemple de nouveaux processus 
d'apprentissage. Ces innovations se retrouvent par exemple déjà dans les nouvelles 
générations, qui affichent des durées d'attention beaucoup plus courtes et des modes 
d'acquisition très différents par rapport au passé. Sommes-nous au seuil d'une nou-
velle société ? Et de quelle nouvelle pédagogie aurons-nous besoin pour réaffirmer ces 
valeurs qui constituent l'authenticité de l'homme ? Défis du XXIe siècle.

NEWS

DEUX MILLIARDS DE
PERSONNES ONT SOIF: 
COURSE À L'OR BLEU 
«Laudato si’ mi’ Signore per sora acqua, 
la quale è molto utile et umile et pre-
tiosa et casta» ("Loué sois-tu mon Sei-
gneur pour soeur l'eau, qui est très utile 
et humble et précieuse et chaste") réci-
tait le Cantique des Créatures de Saint 
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FEMMES EN PREMIÈRE LIGNE

En Iran, le 16 septembre 2022, la mort 
de Mahsa Amini a déclenché un soulèv-
ement populaire sans précédent qui se 
poursuit encore aujourd'hui dans tout le 
Pays, après des mois. Les protestations 
se sont rapidement étendues à toutes 
les provinces, aussi rapidement que des 
actions de contrôle et de répression ont 
été ordonnées, recourant même à la tue-
rie si nécessaire. Les autorités iranien-
nes ont largement et illégalement utilisé 
des munitions, des plombs métalliques 
et des gaz lacrymogènes contre quicon-
que est descendu dans la rue pour ma-
nifester. Cependant, bien que person-
ne n'ait été épargné, la volonté d'aller 

de l'avant 
dans la revendication de la justice, des 
droits et de la liberté n'a pas faibli. Les 
murs et les espaces publics des villes ont 
commencé à se couvrir du slogan-guide 
de cette révolution : « femme, vie, liberté 
». La Femme est depuis toujours un in-
strument de vie.

LA NORMALITÉ EST-ELLE
RETOURNÉE?

Trois ans se sont maintenant écoulés 
depuis la propagation du COVID-19, 

trois ans au cours desquels nous avons 
été confrontés à des situations inatten-
dues, à l'isolement et aux masques, à de 
nombreuses difficultés et à la douleur 
pour la perte d'un être cher.
Aujourd'hui le virus ne fait (presque) 
plus peur et la vie semble revenue à la 
normalité mais il faut espérer ne pas 
tout oublier. Pendant l'urgence sanitai-
re, l'héroïsme des bénévoles et des méd-
ecins a également émergé, le souci re-
sponsable envers les proches et les amis, 
mais surtout l'attention envers l'autre a 
un moment dépassé l'atmosphère indi-
vidualiste de la société contemporaine ; 
et non, nous ne devrions vraiment pas 
oublier cela.

François d'Assise et aujourd'hui nous 
sommes encore plus conscients de l'im-
portance de cet élément. En mars, lors 
de la conférence de l'ONU à New York, 
cela a été discuté, car trop de personnes 
se voient refuser l'accès à l'approvision-
nement en eau potable, en raison de la 
crise climatique mais aussi de la consom-
mation d'eau toujours croissante pour 
l'agriculture et l'industrie. L'humanité a 

de plus en plus soif 
et la proportion de 
ceux qui n'ont pas 
accès à l'eau potable 
et à l'assainissement 
reste très élevée, 
à tel point que l'on 
s'alarme du risque 
imminent d'une crise 
mondiale de l'eau.
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CONSEILS ONLINE ET OFFLINE			   POUR NOURRIR LA RÉFLEXION

“MEMORIE,
UNA CONTEMPLATIVA
NELL’AZIONE”, 
di Maddalena di Canossa,
Rusconi ed., 1988
Un livre classique pour approfondir 
non seulement la vie de la Sainte, 
m a i s aussi ses actions, 

ses pensées, même 
ses mouvements 
les plus intimes. 
En fait, cet au-
thentique jour-
nal intime nous 
rapproche plus 
que jamais du 
cœur de Ma-
deleine, à tel 
point qu'on 
le sent pal-
piter. Une 
l e c t u r e 
dont on 

tombe amoureux.

“SANTA MADDALENA
DI CANOSSA”
di Massimiliano Taroni, Velar, 2000
Un livret très mince de 48 pages, qui 
dans sa simplicité parvient à révéler 
toute la charité qui, comme une fièvre, 
dévorait Madeleine: la charité envers 
Dieu, poussée 
aux plus hauts 
sommets de 
l ' expér ience 
mystique ; la 
charité en-
vers le pro-
chain, pous-
sée jusqu'aux 
conséquences 
extrêmes du 
don de soi aux 
autres. Un ou-
til agile pour 
ceux qui ne 
c onna i s sent 
pas encore sa 
figure.

LECTURES
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www.archiviocanossian.org

Voici une archive online des textes les plus importants de et sur Madeleine, en plu-
sieurs langues, partout et gratuitement. Notez l'adresse, car elle vous sera utile pour 
la recherche, les activités et les approfondissements personnels.

MADDALENA… canta!

Avez-vous besoin de conseils sur une musique qui parle de Madeleine ? Ou avez-vous 
juste envie de chanter un peu? Pas de problème, en effet vous avez l'embarras du 
choix, puisque vous pouvez en trouver une infinité, dans de nombreuses langues ! 
Deux conseils pour trouver la chanson la plus adaptée pour vous sur Youtube : la 
chaîne Officielle des Filles de la Charité Canossiennes ou la playlist "Chants de Ma-
deleine".
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ANNIVERSAIRES EN COULEUR
Madeleine, Mission, Monde

“Je suis très contente que nous nous 
dispersions même dans le monde entier” 
Sainte Madeleine de Canossa

2024 sera une année très importante, 
avec de nombreuses bougies d’anniver-
saire allumées : Sainte Madeleine aura 
250 ans (1er mars 1774 - 2024), alors 
que 164 ans se seront écoulés depuis le 
début de l’expérience missionnaire ca-
nossienne dans le monde. En effet, le 12 
avril 1860, les premières missionnaires 
canossiennes arrivèrent à Hong Kong 
après un voyage de deux mois qui com-
mença à Pavie. C’était l’inspiration de 
Madeleine de Canossa qui a alimenté la 
passion de faire connaître et aimer Jé-
sus: «Allons, mes Sœurs, dans n’importe 
quel pays lointain... Jésus n’est pas aimé 
parce qu’Il n’est pas connu». Aujourd’hui 
encore, cette histoire de disponibilité et 
d’enthousiasme se poursuit dans 32 Pays 
à travers le monde. L’année prochaine 
marquera également le 20e anniversaire 
de la création de la Fondation Canos-
sienne pour la Promotion et le Dévelop-
pement des Peuples, aujourd’hui la Fon-
dation Canossienne VOICA. 

Du noir et blanc aux couleurs
 Les photos des premières missions en 

Asie nous donnent un aperçu de la réali-
té rencontrée par les premières mission-
naires canossiennes : des photos « en 
noir et blanc », sèches et concrètes 
comme les situations qu’elles il-

lustrent. Pas de place pour les nuances 
de couleurs, pas d’hésitation : à faire ou 
à ne pas faire. Celles qui sont parties 
savaient qu’elles ne seraient plus reve-
nues. Derrière elles une route, une porte 
se fermait, mais devant elles il y avait 
des étendues illimitées de 
pauvretés inexplorées et 
de besoins attendant des 
réponses concrètes. Au-
jourd’hui, l’évolution tech-
nologique a doté la mission 
de moyens de communi-
cation précieux et utiles : 
les pauvres sont virtuelle-
ment plus proches et les 
photos “couleurs” nous 
peignent et décrivent 
une réalité plus com-
plexe et globale, riche 
et à la fois nuancée. Les 
histoires de la présence 
canossienne dans le monde continuent 
de s’écrire, jour après jour, dans les 32 
Pays où les Mères pionnières ont établi 
la résidence de leur vie et de leur cœur. 
Aujourd’hui, comme il y a plus de 160 
ans, les photographies capturent les 
fragments de la mosaïque missionnaire 
canossienne colorée et nous racontent, 
plus que mille mots, une histoire de pas-
sion pour le Christ et pour l’homme.

ALLUME LA VIE : un don d’amour 
et de liberté.

En attendant d’allumer les bougies de 
ces “anniversaires en couleurs” en 2024, 
en tant que Fondation Canossienne VOI-
CA, nous poursuivons notre engagement 
à “illuminer la vie” des enfants et des 
mères qui vivent dans des conditions so-
cio-économiques très difficiles.

 Santé et éducation : ce sont nos 

FONDATION CANOSSIENNE VOICA
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più
vita

“cadeaux d’amour et de liberté” au 
nom de Madeleine, que nous aimerions 
réaliser pour son anniversaire et qui re-
présentent la réponse concrète à son 
invitation : “Je vous recommande mes 
pauvres bien-aimés”.

« Sauver des vies, soigner des bles-
sures, aider à naître ».

Le nouveau Centre de Santé « 
Sainte Madeleine de Canossa » à So-
touboua (Togo), une fois achevé, repré-
sentera une réponse efficace et indispen-
sable pour la protection de la santé de la 
population vivant dans une grande zone 
rurale. Sa construction est aussi une op-
portunité précieuse pour la récupération 
et la reconversion d’un bâtiment sco-
laire diocésain abandonné : des salles de 
classe inutilisées sont transformées en 
lieux d’accueil à la vie nouvelle et de pro-
tection de la santé maternelle et infantile 
pour les habitants de 7 villages ruraux 
au centre du Togo. À leurs côtés, l’Évêque 
local et 5 Mères Canossiennes dont 2 in-
firmières et une Mère formée à la gestion 
administrative. Ainsi, non seulement 
des espaces adaptés correspondant aux 
dispositions sanitaires nationales, mais 
aussi des équipements et du personnel 
qualifié qui travaillera en étroite relation 
et synergie avec l’”Hôpital Sainte Jo-
séphine Bakhita” de Lomè, également 
géré par les Mères Canossiennes. Là où 
la santé publique n’arrive pas, l’initiative 
privée des organisations humanitaires et 
religieuses se rattrape. Du système pu-
blic “paie ou meurt” au système reli-
gieux privé “paie ce que tu peux”.

L’éducation et la nutrition sont des 
droits fondamentaux pour la crois-

sance saine d’un enfant. 
En 2004, les Sœurs Canos-
siennes ont lancé les pre-
mières activités éducatives 
pour les enfants du bidon-
ville de Barrio Pacu Cua à 
Encarnación où plus de 3 
000 personnes vivent dans 
des conditions hygiéniques 

et sanitaires précaires et sans services 
éducatifs de base. Jour après jour, mois 
après mois, au Centre Éducatif pour 
enfants “Sainte Madeleine de Ca-
nossa” à Encarnacion (Paraguay), la vie 
d’environ 90 garçons et filles âgés de 3 
à 5 ans continue grâce à l’engagement 
inlassable des Mères Canossiennes et de 
leurs collaborateurs qui  assurent un lieu 
digne et accueillant pour réaliser des ac-

tivités d’alpha-
bétisation ini-
tiale, offrent un 
soutien alimen-
taire avec un 
petit-déjeuner 
et un repas et 
assurent le sui-
vi des enfants 
d’un point de 
vue hygiénique 
et sanitaire. Un 

service de soutien aux études est assuré 
le samedi matin directement dans le bi-
donville, grâce à quelques jeunes volon-
taires locaux toujours avec la présence 
des Mères Canossiennes.

Il n’y a pas de résignation là où il 
n’y a pas de solitude. En tant que Fon-
dation Canossienne VOICA, nous nous 
engageons donc, au nom de Madeleine, à 
être un don d’amour et de liberté.

Avec l’aide de tous, y compris la 
tienne, les “cadeaux” pour Madeleine se-
ront prêts à temps !

Chacun de tes dons contribuera à al-
lumer une bougie pour un “anniversaire 
en couleurs” : ensemble c’est possible !

Giancarlo Urbani,
Responsable des Projets Fondation Canossienne VOICA
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PROJETS “AU NOM DE MADELEINE”
Un don d’amour et de liberté

En attendant d'allumer en 2024 les bougies pour l'anniversaire de Madeleine, en tant 
que Fondation Canossienne VOICA, nous continuons à "allumer la vie" pour les enfants 
et les mères qui vivent dans des conditions socio-économiques très difficiles. Santé et 
éducation : ce sont nos « cadeaux d'amour et de liberté » au nom de Madeleine, que 
nous aimerions faire avec toi pour fêter Son anniversaire et qui représentent la réponse 
concrète à son invitation : 

"Je vous recommande mes pauvres bien-aimés" (Sainte Madeleine de Canossa)

Chacun de tes dons contribuera à allumer une bougie pour un
"ANNIVERSAIRE EN COULEURS".

Nouveau Centre de Santé “Sainte  Madeleine de Canossa”,  Sotouboua (Togo)
«Sauver des vies, soigner des blessures, aider à 
naître ». Le nouveau Centre de Santé « Sainte Made-
leine de Canossa » à Sotouboua (Togo), une fois achevé, 
représentera une infrastructure socio-sanitaire fondamen-
tale pour la protection de la santé maternelle et infantile de 
la population vivant dans une grande zone 
rurale.

€ 10	 Stéthoscope Pinard
€ 30	 Spéculum en inox
€ 100	 Livraison d'un kit d'instrumentation 	
	 pour l'ccouchementPC, tastiera, 
mouse, di
RAISON : Madeleine Centre de Santé_Togo

Centre Éducatif des Enfants “Sainte Madeleine de Canossa”,
Encarnación (Paraguay)
Au Centre Éducatif des Enfants "Sainte Madeleine 
de Canossa", environ 90 garçons et filles âgés de 3 à 5 ans 
sont assurés chaque jour dans un lieu digne 
et accueillant où ils peuvent réaliser des acti-
vités d'alphabétisation initiale, recevoir un 
soutien alimentaire avec un petit-déjeuner, 
un repas et services promotionnels et pro-
tection de la santé des enfants.

€ 18	 pour un traitement médical pendant un an
€ 20	 etit-déjeuner et repas pour un enfant
	 pendant un mois
€ 80	 1 kit pédagogique (matériel didactique) + petit-déjeuner et repas pour un
	 enfant pendant un an

RAISON : Madeleine Centre Educatif_Paraguay

FONDATION CANOSSIENNE VOICA
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À BIENTÔT

Après la lecture de ce numéro 
de VitaPiù, quelques questions 
pour incarner dans la vie et 
approfondir concrètement les 
pistes de réflexion stimulées 
par la lecture des articles du 
magazine canossien.

Le témoignage de Madeleine a 
traversé différentes années, siècles 
et époques, jusqu'à aujourd'hui. 
Quelle est sa Parole que je ressens 
le plus vivante en moi ? Une simple 
parole est capable de déplacer 
des montagnes, s'elle devient 
authentique et intime. Quelle 
pensée me touche le plus ?

 

La vie est faite d'action et de 
contemplation, et les actions de 
Madeleine survivent en nous : quel 
verbe est-ce que je ressens le plus 
comme le mien ? Et aussi de quel 
verbe mes jours ont-ils besoin ?

  

Aujourd'hui Madeleine est encore 
parmi nous, mais comment 
pourrais-je rendre sa présence 
parmi nous, dans notre réalité, 
encore plus vivante ? Quel nouveau 
verbe puis-je inventer pour rendre 
mon visage nouveau ?

Comment faire un don:

VIREMENT BANCAIRE EN EURO

Banca Popolare di Sondrio - Rome
LE CODE IBAN:
IT83 E056 9603 2110 0000 5128X88
BIC / SWIFT : POSOIT22
En faveur de:
Fondazione Canossiana VOICA
Causal:
(Préciser le projet ou le Soutien à la Mission)

CREDIT TRANSFER IN US DOLLARS

BANCA POPOLARE DI SONDRIO – Roma
CODICE IBAN:
IT53 D056 9603 211V ARUS 0005 128
Codice BIC / SWIFT: POSOIT22
In favour of:
Fondazione Canossiana VOICA
Reason for transfer:
(Préciser le projet ou Soutien à la Mission)

COMPTE POSTAL N° 62011531

En faveur de:
Fondazione Canossiana VOICA
Causal:
(Préciser le projet ou le Soutien à la Mission)

CHEQUE BANCAIRE NON TRANSFÉRABLE

En faveur de:
Fondazione Canossiana VOICA 

Fondation Canossian Voica
Pour une vie meilleure ...

siège social:
via della Stazione di Ottavia, 70
00135 Roma

email: fondazione@canossian.org
C:F: 08069261009
Contacts de gestion: +39 06 308280676



CASA GENERALIZIA DELLE FIGLIE 
DELLA CARITÀ CANOSSIANE

via della Stazione di Ottavia, 70 
00135 Roma - Italia

MADELEINE, NOTRE DOUCE MÈRE 

Madeleine, notre douce Mère !

Madeleine, femme audacieuse !

Madeleine, humble servante des pauvres !

Madeleine, garde des sans protection !

Madeleine, gardienne des orphelins et des veuves !

Madeleine, consolation pour les malades et réconfort pour les 

mourants !

Madeleine, guide des jeunes et directrice des enfants !

Madeleine, enseignante zélée des enseignements de l'Église !

Madeleine, douce éducatrice des trois "R" !

Madeleine, vaillante guerrière qui s'est battue pour la 

sanctification des âmes !

Madeleine, digne épouse du Christ Crucifié !

Madeleine, vierge d'ingéniosité et de sagesse !

Madeleine, étoile qui a touché le Divin en haut !

Madeleine, disciple vibrante qui n'a vécu que pour Dieu seul !

Madeleine, apôtre infatigable qui a travaillé pour la gloire de Dieu!

Madeleine, grande visionnaire qui a marché avec le temps !

Madeleine, fervente missionnaire qui a fait connaître et aimer 

Jésus partout !

Madeleine, légende qui a marché sur des sentiers inexplorés !

Madeleine, force pour les cœurs chancelants !

Madeleine, phare qui dirige nos vies !

Madeleine, humble sainte, la charité était ton trait distinctif !

Nous t'aimons! Nous te remercions!

Jubo Odisha


